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Juan Bautista – Ingenioso, la rencontre rêvée
« De toute ma carrière, je n’avais jamais vu un toro aussi bon » confiait Juan Bautista après la corrida. En 20 ans, il en a combattu 1500. 
Il a fallu que ce soit le dernier. Dans la cape et dans la muleta, aux banderilles et à la pique, Ingenioso n’en finissait plus de charger. 
Par la grâce de son toreo, l’Arlésien lui a laissé la vie sauve. Comme dans un rêve.

UNE FERIA POUR L’HISTOIRE

Photo : F. Gardin / ville d’Arles



L
a der de l’enfant du pays, van Gogh sur le sable, 
plus un seul billet à vendre : la Goyesque 2019 
était historique avant d’avoir commencé. Quand 
Anne-Céline Jalabert, l’épouse de Juan Bautista, 
a conclu la corrida par l’Hymne à l’amour, les 

superlatifs ne suffisaient plus pour expliquer ce que le 
public venait de vivre, ce soir du 7 septembre 2019. Un 
moment de grâce. Celle d’un toro, de deux toreros, du ciel 
d’Arles où veillait Luc Jalabert, de l’opéra, de la lumière 
qui berce les pierres millénaires des arènes. Même elles 
en auraient pleuré. Cette corrida pourrait se résumer à ses 
statistiques folles : neuf oreilles et deux queues coupées, 
deux toros gratifiés d’un tour d’honneur posthume. Ou à 
une belle histoire : Juan Bautista qui gracie l’ultime toro 
de sa carrière en soufflant la 20e bougie de son alternative. 
Mais cette Goyesque 2019 a été bien plus que ça. Ce fut un 
tout bouleversant, onirique, inénarrable, qui a illuminé 
la feria. 
Le lendemain, la puissance de la corrida de Palha a en-
chanté les aficionados les plus exigeants, et en dehors des 
arènes, tout a souri aussi. Les bodegas et les hôtels ont fait 
le plein, et Camargue gourmande a connu sa meilleure 
édition depuis sa création il y a 15 ans. Vivement la Feria 
de Pâques.
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UNE FERIA POUR L’HISTOIRE

Enrique Ponce et juan Bautista portés en triomphe.
Photo : F. Gardin / ville d’Arles



| OCTOBRE 2019 | 2354 ARLES INFO

RETOUR EN IMAGES

 Leçon de Moral. Le Sévillan Pepe Moral a dominé une solide 
corrida de Palha. Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

Inoxydable Ponce. Le maestro a parfaitement tenu son rôle lors de la Goyesque.
Photos : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Prophète en son pays. L’Arlésien Tristan Espigue s’est distingué lors de la novillada.
Photo : F. Gardin / ville d’Arles

En rythme. Le Conservatoire du pays d’Arles, en concert place Voltaire.
Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

Traditions et modernité. Les abrivados camarguaises, 
à l’ombre de la tour Luma. Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

Ambiance bodega. De la Muleta à l’église des Frères-Prêcheurs, la fête a battu son plein.
Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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ALPHONSE PLUQUAILEC, CITOYEN D’HONNEUR DE LA VILLE
C’est un homme de cœur qui a été honoré, le 30 août, 
par le maire d’Arles. Le jeu de mots est un peu facile – le 
docteur Pluquailec est cardiologue – mais l’expression 
convient bien à cet homme profondément engagé. En 
1998, ce médecin, installé à Arles depuis 1979, a fondé 
l’association Santé France Laos, qui a pour but d’établir 
une coopération médicale et chirurgicale avec le pays 
dont il est originaire. Cet engagement lui a valu d’être 
nommé chevalier dans l’Ordre national de la Légion 
d’honneur en juillet 2018 et de recevoir la médaille de la 
Ville, en présence de l’ambassadeur du Laos en France, 
Yong Chanthalangsy. Ce dernier a précisé que M. Pluquai-
lec est « une figure exemplaire de diplomatie entre les 
peuples ». 
Après avoir poursuivi ses études de médecine en France 
et s’être établi à Arles, Alphonse Pluquailec n’est retour-
né dans son pays natal qu’en 1993. Il découvre alors les 
besoins immenses en terme de soins, de formation du 
personnel soignant et de matériel médical. Santé France 
Laos, qu’il fonde notamment avec l’aide de son épouse, 
Hélène, répondra à tous ces besoins. Depuis sa création, 
elle mène des campagnes de dépistage et de traitement 
de malformations cardiaques chez l’enfant, organise la 
prise en charge et l’opération en France de certains de ces 
enfants, participe à la formation du personnel médical et 
achemine du matériel dans les centres hospitaliers. 
Infatigable, « Docteur Alphonse » comme il est appelé 
au Laos, est à tous les postes-clés de l’association : en 
France, pour trouver des fonds, du matériel, réunir des 
médecins, nouer des partenariats avec d’autres associa-
tions (comme Mécénat Chirurgie Cardiaque, par exemple), 
mais aussi au Laos, pour évaluer les besoins, assurer la 
formation, et soigner. « Mon mari est un bosseur » ré-
sume Hélène Pluquailec. Modestement, il a, au cours de 
la cérémonie, choisi de remercier sa famille pour sa com-

préhension et tous les partenaires de l’association. Et dé-
dié sa distinction à son père « qui m’a enseigné le devoir 
et le respect des valeurs républicaines », sa mère « qui 
(l’)a encouragé à poursuivre ses études en France » et 
enfin, à son grand-père, « médecin du roi du Laos, qui 
m’a donné le goût de la médecine et de l’empathie. » 
Avant de s’envoler, pour deux mois, au Laos.

AUX FAMILLES DES ARLÉSIENS 
MORTS POUR LA FRANCE

Le comité arlésien du Souvenir 
français a réussi à identifier les 400 
soldats arlésiens morts pour la France 
durant le conflit de 14-18. Leurs 
noms devraient être gravés sur deux 
plaques, posées sur les façades est 
et ouest du monument aux morts du 
boulevard des Lices et dévoilées lors 
des cérémonies du 11-novembre. La 
Ville souhaite inviter les familles 
de ces Poilus à participer à ces 
cérémonies. Elles peuvent se faire 
connaître auprès du service de l’état-
civil. En se présentant directement au 
13, rue Romain-Rolland ou par mail à 
l’adresse : s.danet@ville-arles.fr

ACCUEIL DES ÉTUDIANTS

Les jeunes qui ont choisi de suivre 
leurs études à Arles seront reçus le 
jeudi 10 octobre à 17h30 dans la salle 
d’honneur de l’hôtel de Ville. Ils seront 
accueillis par les élus, la responsable 
de l’enseignement supérieur et 
pourront à cette occasion rencontrer 
les représentants des associations 
étudiantes. 

LES ACTIVITÉS HOSPITALIÈRES 
D’ARLES RÉUNIES
Le 16 septembre, le centre hospitalier d’Arles et les cli-
niques arlésiennes Jean Paoli et Jeanne d’Arc, appartenant 
au groupe Elsan, ont rendu officiel leur plan de partena-
riat. L’objectif est de réunir les activités des trois établisse-
ments sur un seul site, l’hôpital d’Arles, « afin de répondre 
aux besoins de santé des habitants du pays d’Arles et de 
proposer une offre de soins plus complète et de meilleure 
qualité » explique le directeur de l’Agence régionale de 
santé, Philippe de Mester. Concrètement, en début d’année 
2020, les activités de cardiologie de la clinique Jean-Paoli 
seront transférées à l’hôpital Joseph-Imbert. C’est ansi 
une unité de 21 lits de médecine cardiologique et de 6 lits 
de soins de suite et de réadaptation qui sera développée. 
Les activités de chirurgie et d’endoscopie de la clinique 
Jeanne d’Arc se poursuivront encore deux ans sur leur 
site, avant d’intégrer l’hôpital, au sein d’un Groupement 
de coopération sanitaire (GCS), établissement de santé de 
droit privé. Selon le groupe Elsan, les personnels des deux 
cliniques - 30 personnes à Jean-Paoli et 100 à Jeanne d’Arc 
- seront tous intégrés au nouveau projet.

TOUT LE MONDE EN SCÈNE !
190 associations présentes sur le boulevard des Lices et 5000 visiteurs : la Fête des Associa-
tions a fait le plein, le 15 septembre. A travers le sport, la culture, les loisirs, l’environnement, 
l’éducation, le bien-être, la solidarité, le patrimoine, cette journée, organisée par la Maison de 
la vie associative depuis 23 ans, a montré toute l’amplitude du monde associatif arlésien. Pour 
les bénévoles de ces structures présents sur des stands, la manifestation n’est pas seulement 
une vitrine mais aussi une occasion de rencontrer le public et d’échanger des informations. 

Ph
ot

o 
: O

. Q
ué

re
tt

e 
/ e

kt
ad

oc
 / 

vi
lle

 d
’A

rl
es

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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3 QUESTIONS
À PATRICK CHAUVIN
premier adjoint au maire 
délégué à la circulation et au 
stationnement

Quand l’aménagement du 
parking du site de l’ancien 
centre de secours débutera-
t-il ?

Cet espace situé rue Lucien-Guintoli sera libéré en 2020, 
la création d’un premier niveau de stationnement de 200 
places suivra. Les années suivantes, deux niveaux supplé-
mentaires seront édifiés. À terme, nous disposerons d’un 
parking de 600 places, et je souhaiterais que 200 d’entre 
elles soient réservées aux abonnés qui viennent travailler 
en centre-ville. Cet aménagement, évalué à environ trois 
millions d’euros sur la durée du programme, est intégré au 
dispositif Cœur de Ville.

Quels sont les autres projets de parking menés par la 
Ville ?
En 2021, les travaux du parking des Minimes pourraient 
commencer, avec l’objectif de réaliser environ 1200 places 
sur trois niveaux. Parallèlement, nous devrons réaliser, 
avec ACCM, un parking de 200 places, gratuit, à Gimeaux, 
au niveau du rond-point menant aux corrales. À terme, en 
comptabilisant tous les aménagements, Arles disposerait 
d’environ 7000 places, au-delà de ce qui est recommandé 
pour une ville avec ce nombre d’habitants.

Quel bilan dressez-vous du plan de stationnement que 
vous avez initié depuis 2014 ?
Depuis qu’il a été organisé, ce plan permet aux Arlésiens de 
pouvoir se garer dans leur ville, avec un abonnement d’un 
peu plus de cinq euros par mois, particulièrement avan-
tageux. Ce plan, qui a chassé les « voitures ventouses » a 
permis une véritable rotation, aussi bien pour les visiteurs 
que pour les Arlésiens. Il avait aussi pour objectif de pacifier 
le trafic routier en centre-ville, je crois qu’à ce sujet nous 
avons fait de nets progrès.

LE PSP2 EST OUVERT
Au 13 rue Romain Rolland, sont désormais regroupés les services à la population : État-civil, af-
faires générales (cartes d’identité, passeports...) et élections (inscription sur les listes, recense-
ment citoyen). Après huit mois de travaux, le bâtiment a été mis en fonction en septembre dernier.
www.ville-arles.fr

10 ANS DE PARRAINAGE

De nombreux Arlésiens se 
souviennent de l’intervention 
du 25e régiment du génie de 
l’air lors des inondations de 
décembre 2003. Depuis des 
liens forts se sont noués entre 
les militaires d’Istres et la Ville 
d’Arles, qui est depuis 2009, 
marraine de ce régiment. Pour 
célébrer cet anniversaire et 
la pérennité de leur alliance, 
une cérémonie est organisée 
le mercredi 9 octobre dans la 
salle d’honneur de l’hôtel de 
ville, à l’occasion de laquelle 
sera renouvelée la charte de 
parrainage entre la Ville d’Arles 
et le 25e RGA. 

CONFÉRENCE 
SUR LE PAYSAGE 

A l’occasion de la troisième 
Journée internationale du 
paysage du Conseil de l’Europe, 
une conférence réunira Alain 
Dervieux, conseiller municipal 
délégué au Patrimoine naturel, 
l’architecte Émilie Delerue et 
Gaétan Guichard de l’association 
des Arrosants de la Crau. Deux 
films seront projetés : un film 
du Conservatoire d’espaces 
naturels de Provence-Alpes-
Côte d’Azur sur l’irrigation en 
Crau et un film de Christian 
Chene sur les Romains et les 
paysages. Le Symcrau proposera 
une dégustation grâce à son 
« bar à eaux ».  
Samedi 19 octobre à 10h30 à 
l’amphithéatre de l’antenne 
universitaire de l’Espace Van 
Gogh. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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PETER LINDBERGH, ARLÉSIEN DE CŒUR, S’EN EST ALLÉ
L’un des plus grands photographes de mode, 
Peter Lindbergh, est décédé le 3 septembre. 
Depuis les années 80, il avait choisi Arles et 
la Camargue comme décors de certaines de 
ses plus belles images. Il a photographié les 
mannequins les plus célèbres du monde dans 
la lumière de la plage de Beauduc, qu’il aimait 
tant. Ses photos étaient sur les murs du Nord-
Pinus d’Anne Igou. En 2008, à l’invitation de 
Christian Lacroix, Les Rencontres d’Arles lui 
avaient consacré une grande exposition, Tout 
Beauduc 1990/2007, en l’église des Frères-
Prêcheurs. En juillet dernier, il était encore très 
présent ici. Peter Lindbergh avait contribué à 
l’image d’Arles et de la Camargue où il avait 
noué de solides amitiés, Hélène et René Mon-
det du phare de Beauduc, Dominique et Phi-
lippe Cuillé et quelques autres amis fidèles et 
vrais. Depuis plusieurs années, il avait acquis 
un mas en Camargue où il regrettait de ne pas 

passer davantage de temps. 
La ville d’Arles proposera aux institutions 
arlésiennes de la photographie de rendre le 
moment venu un hommage public à Peter 
Lindbergh. 

AU SECOURS DE SAGNÉ 
EN MAURITANIE
Le Comité de jumelage et coopération Arles-Sagné fait 
appel à la générosité des Arlésiens pour venir en aide 
aux habitants de Sagné, en Mauritanie, qui viennent de 
connaître une inondation dévastatrice due à la crue des 
fleuves Gorgol et Sénégal. Afin de secourir les familles 
sinistrées et d’intervenir sur le plan sanitaire, le Comité 

a voté le principe d’une subvention d’urgence et la Ville, 
lors du dernier conseil municipal, une subvention de 
soutien. Le Comité a ouvert une cagnotte en ligne hel-
loasso.com puis SOS inondation Sagné 2019 et  il est pos-
sible de faire un don en espèces ou par chèque libellé à 
« Arles-Sagné Inondations 2019 ». Le reçu qui sera remis 
donnera droit à une déduction fiscale de 66 % du mon-
tant de la somme versée. En raison de cette actualité, la 
municipalité de Sagné et l’Association des Ressortissants 
de Sagné en Europe ont décidé de reporter, au printemps 
2020, les festivités du 30e anniversaire du jumelage qui 
devaient se tenir à Arles en octobre.
Renseignements, tél. 04 90 93 07 40.

LE CHANTIER DU CRDA

Le Centre de la Résistance et de la Déportation d’Arles 
et du Pays d’Arles se transforme. À partir du 15 octobre, 
des travaux de réaménagement de ses locaux, situés à 
l’espace Mistral, débuteront. Si les actions conduites 
auprès des scolaires dans le cadre du Contrat de Ville 
et du Concours National de la Résistance et de la 
Déportation se poursuivent, d’autres, comme l’accès 
aux archives, seront interrompues. La reprise totale des 
activités est prévue en janvier ou février 2020.

 LE 16 OCTOBRE  OUVERTURE DE SHOPPING PROMENADE : 
PÔLE EMPLOI D’ARLES MOBILISÉ
Le 16 octobre, le centre commercial Shopping 
Promenade Arles-Montmajour ouvrira ses 
portes.  Avec 30 enseignes et six établissements 
de restauration annoncés, ce projet représente 
250 emplois environ - soit 200 postes pour les 
boutiques et 50 pour assurer le fonctionnement 
de la structure. Le 8 février dernier, le représen-
tant du groupe Frey, aménageur du centre com-
mercial, les représentants de Pôle Emploi, le 
maire d’Arles et le président de la communauté 
d’agglomération Arles-Crau-Camargue-Monta-
gnette ont signé une convention. « L’objectif 
était que les opportunités d’emploi puissent 
bénéficier aux habitants du territoire » précise 
Angélique Ricordel, directrice de l’agence Pôle 
Emploi d’Arles. Immédiatement, l’agence s’est 
mobilisée pour accompagner d’un côté les de-
mandeurs d’emploi et de l’autre les recruteurs. 
Dès juin 2018, 108 parcours de formations de 
plusieurs mois, spécifiques aux métiers du 
commerce, ont été suivis. Beaucoup de ces per-
sonnes formées ont été orientées ensuite vers 
Shopping Promenade mais d’autres sont allées 
vers des employeurs différents. Des ateliers 
(préparation à l’entretien d’embauche, valorisa-
tion de son image professionnelle, savoir-être 
en entreprise, etc) ont également été proposés.

Du côté des recruteurs, un rendez-vous a été or-
ganisé avec chacun pour connaître ses besoins 
en matière de recrutement, tant sur le nombre 
de postes que de compétences recherchées. Les 
offres d’emploi ont été diffusées sur les canaux 
habituels (pôle-emploi.fr, missions locales, 
PLIE...). Des rendez-vous ont ensuite été orga-
nisés entre chaque employeur et les candidats 
potentiels, repérés et sélectionnés. Puis, des 
entretiens individuels ont été menés. « Chaque 
semaine depuis le mois de mai dernier, des 
recrutements ont été conduits jusqu’à la signa-
ture des contrats dans les locaux de l’agence », 
décrit Angélique Ricordel. Nous avons été 
un point d’ancrage local pour les entre-
prises.  » Des formations spécifiques à chaque 
enseigne (utilisation d’un logiciel particulier, 
par exemple, ou à une culture d’entreprise) ont 
été également organisées. « Nous avons été au 
plus près des besoins des employeurs tout en 
accompagnant spécifiquement les publics les 
plus défavorisés » conclut Angélique Ricordel, 
qui précise que l’agence a l’habitude de mener 
ce type de projets de recrutement, comme avec 
des entreprises du pôle logistique ou du bâti-
ment et des travaux publics par exemple. 

SALON PHAR’EVENTS

Les professionnels du tourisme ont rendez-vous au Palais des Congrès d’Arles du 29 
au 31 octobre pour la première édition de ce salon organisé par la CCI du Pays d’Arles. 
Ils pourront y rencontrer des prestataires dans différents secteurs : aménagement, 
équipement et entretien, décoration et arts de la table, bien-être et remise en forme, 
métiers de bouche, plein air, technologies et services... Autour du salon, conférences 
et animations sont également prévues. Plus d’infos sur Pharevents.com 

RENCONTRES À L’IUT D’ARLES

Le site d’Arles de l’IUT Aix-Marseille reçoit, les 10 et 11 octobre, les 
responsables des DUT Métiers du multimédia et de l’Internet de France. Soit 
plus de 50 responsables qui débattront des évolutions propres à cette filière 
d’enseignement et pourront, à l’issue de leurs travaux, bénéficier d’une visite 
du Musée départemental Arles antique.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Arles cultive la qualité
Dans le calendrier des récoltes, septembre et octobre sont des mois 
particulièrement chargés. Ceux où l’on ramasse, entre autres, le raisin, le riz et 
les olives. Arles et la Camargue sont riches de ces cultures, où le climat peut 
être un précieux allié comme un redoutable adversaire. Tour d’horizon avec 
des professionnels arlésiens de chaque filière. 

Le ballet des moissonneuses-batteuses a démarré fin sep-
tembre dans les rizières de Camargue. « La récolte s’annonce 
jolie, les grains sont bien remplis, on n’a pas eu de problème de 
floraison » anticipait avant le grand rush Marine Rozière, à la 
tête d’une exploitation de 300 hectares autour de la Maison 

du Riz, une institution qui 
promeut la céréale reine 
de Camargue. « Les tempé-
ratures ont été favorables 
et il n’y a pas eu trop de 
vent pendant la floraison 
cet été » détaille l’ancienne 
ambassadrice du riz. L’In-
dication Géographique 

Protégée (IGP) Riz de Camargue devrait encore prouver son 
excellence, et faire état d’une variété parfois méconnue : du 
rouge au noir en passant par le rond et le parfumé, pas moins 
de 250 riz différents poussent entre les bras du Rhône. Mais 
la concurrence étrangère, notamment asiatique, frappe dure-
ment la filière. Si le nombre de riziculteurs reste stable (envi-
ron 150, soit la quasi-totalité des professionnels français), les 
surfaces cultivées fondent doucement. « Beaucoup se tournent 
vers le maraîchage » regrette Marine Rozière.   

Viticulture Le retour en grâce
Moins de quantité, plus de qualité. Telle est 
la tendance des vendanges 2019 qui se ter-
minent. Dans la dizaine de domaines que 
compte la commune d’Arles - la moitié sont en 
bio – le constat est le même : la gelée blanche 
qui a frappé début avril a laissé des traces, 
avec une perte de 10 à 15% de la récolte par rapport à l’année dernière, et jusqu’à 50% sur le blanc. 
« Mais le rendement reste correct, et le raisin est superbe » corrige Patrick Michel, président du syndicat 
des Vignerons d’Arles et propriétaire du Mas de Valériole. Les domaines arlésiens auraient moins 
souffert que les vignobles voisins, « grâce à une brise marine qui atténue un peu les grosses chaleurs. » 
Les terrains profonds et calcaires comme la nappe phréatique sont d’autres atouts pour la culture de 
la vigne à Arles. « Il ne faut pas oublier qu’il y a 30 ans, nous étions l’un des vignobles les plus importants 
de France. D’ailleurs, il y a des vestiges de caves dans tous les mas camarguais » relève Patrick Michel. Les 
primes à l’arrachage et le développement du riz ont changé la donne dans les années 80. Mais le vin 
connaît aujourd’hui un retour en grâce, avec notamment la création au sein de l’IGP Méditerranée 
de la mention « Terre de Camargue ». « Un mot magique » constate le président des vignerons d’Arles.  

Photo : J. Dyver / ville d’Arles

Riziculture Une belle récolte, mais une conjoncture difficile

12 000 
hectares de rizières en 
Camargue. 20% sont en bio.

1500 % d’augmentation 
de la production de l’IGP Méditerranée depuis 
sa création il y a 20 ans.
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Oléiculture 
L’olive a la cote 
La récolte des olives devrait commencer mi-octobre 
pour se terminer début novembre. « Elle s’annonce 
moyenne à cause de la sécheresse  » prévoit André 
Meffre du domaine les Bastidettes où 35 000 litres 
d’huile d’olive sont produits chaque année. L’oléicul-
teur de Mas-Thibert ne se plaint pas pour autant, car 
la demande est au beau fixe. « L’huile d’olive a le vent 
en poupe, surtout celle de Provence » note-t-il. À Arles, 
les oliveraies ont donc tendance à se développer, mais 
elles restent peu nombreuses : les producteurs locaux 
se comptent sur les doigts des mains. Ils sont plus 
nombreux dans les Alpilles, où l’AOP Vallée des Baux-
de-Provence s’est taillée une jolie réputation. « Mais 
on ne souffre pas de cette proximité car la demande est 
suffisamment importante, notamment à l’export » glisse 
André Meffre qui, pour l’heure, coule sa production 
dans le circuit des magasins bio.

L’année noire de l’apiculture
Pour la première fois depuis 40 ans, la Foire au miel – orga-
nisée à Arles à chaque feria du Riz - a dû être annulée. La 
raison est simple : il n’y avait rien à vendre. « La récolte a 
été divisée par trois ou quatre, et a même été nulle pour 
certains apiculteurs » déplore Jean-Claude Cot, président 
de L’Abeille arlésienne, syndicat qui regroupe environ 200 
apiculteurs du département, dont 12 sont installés sur la 
commune d’Arles. En cause : une gelée tardive qui a contra-
rié certaines floraisons, comme l’acacia, puis la canicule, 
qui a brûlé les fleurs. « Les plantes n’ont plus produit de 
nectar, la matière première du miel. S’ajoute à cela le pro-
blème du frelon asiatique, capable de détruire une ruche 
en 15 jours » explique Jean-Claude Cot, qui a vu sa pro-
duction s’effondrer de 60% dans la trentaine de ruches qu’il 
exploite près de Raphèle. « Certains professionnels auront 
du mal à s’en relever » grimace-t-il, en croisant les doigts 
pour que 2020 réserve de meilleures surprises. 
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Éric Cantona tourne dans le village
Pour le prochain épisode de la série policière Le voyageur, incarné par Eric 
Cantona, le décor sera planté en Camargue. Le tournage, prévu du 30 sep-
tembre au 26 octobre, va se situer à Beauduc, à Salin-de-Giraud, chez des 
particuliers, et à la salle polyvalente du Sambuc qui sera transformée 
en gendarmerie. La société Télécip (elle a entre autres produit L’île 
aux enfants) a fait appel à des figurants. Ils auront peut-être l’occa-
sion de rencontrer sur le plateau la chanteuse et actrice Lio qui 
fait aussi partie du casting. La date de diffusion du téléfilm, sur 
France 3, n’est pas encore fixée - en fin d’année 2019 ou début 
2020. Il s’agit de la deuxième enquête du mystérieux voyageur 
et pour Éric Cantona d’un retour à Arles après sa prestation sur 
la scène du théâtre antique cet été en compagnie de la comé-
dienne Rachida Brakni et du chanteur Gaëtan Roussel.

SUR L’AGENDA

Vendredi 4 octobre : 
assemblée générale du 
Centre d’animations 
culturelle et sportive, à 
18h30 au média site, place 
Carle Naudot.

Samedi 12 octobre : après-
midi pour les enfants 
organisée par le Centre 
d’animations culturelle et 
sportive, à 14h et loto à 19h, 
à la salle polyvalente.

Mercredi 30 octobre : 
stage de stretching et yoga 
organisé par le Centre 
d’animations culturelle et 
sportive, de 18h à 21h30 à la 
salle polyvalente.

 Salin-de-Giraud

 Le Sambuc

Courses épiques 
Cela fait huit ans que ça dure et le succès ne se 
dément pas. À chaque automne, entre 150 et 180 ca-
valiers participent à la course d’endurance équestre 
organisée par l’Écurie Saint-Louisienne, dans les 
terres proches de Salin-de-Giraud. La nouvelle 
édition aura lieu le dimanche 27 octobre, avec un 
départ pour les plus longs trajets, dès l’aube. « Le 
rassemblement des chevaux et de leurs cavaliers se 
fait autour des arènes de Salin, où les montures sont 
soumises au contrôle vétérinaire. Ensuite les équi-
pages rejoignent le site du Bois sacré et s’élancent 
pour leur épreuve de 10, 20, 40, 60 ou 80 kilomètres. 
Les gagnants ne sont pas les premiers arrivés mais 
ceux qui ont respecté les vitesses imposées par le 
règlement. Le rythme varie : galop, trot et marche », 
explique Christine Salmeron, responsable de la 
manifestation avec son époux Bruno, qui balise 

les pistes à emprunter, par couleur. Le public peut 
se placer le long des sentiers pour assister à la 
compétition reconnue par la Fédération Française 
d’Équitation. Elle attire des concurrents (enfants et 
adultes) venant de la région, de France mais aussi 
de Belgique et d’Italie. Ces visiteurs séjournent 
deux ou trois jours dans le village et peuvent par-
tager le samedi soir un repas préparé par l’Écurie 
Saint-Louisienne et la trentaine de bénévoles qui 
encadrent la course.

LES AMÉNAGEMENTS CYCLABLES S’ÉTIRENT

Depuis le mois de septembre, la Direction départementale des routes et des 
ports poursuit ses travaux d’extension des aménagements cyclables du village. 
Le premier volet concerne la voie verte de la RD 36d, en direction de la plage de 
Piémanson. Il est prévu que le tronçon de voie reliant le sud de Salin-de-Giraud au 
point de vue du tas de sel, réalisé en 2018, rejoigne le site de l’Estacade de l’Esquineau. 
Le prolongement de la piste permettra de profiter d’un parcours en vélo, à pied ou à cheval, sur 
2, 5 kilomètres. La deuxième phase de cette opération portera sur la piste cyclable traversant le 
centre de Salin d’est en ouest, qui doit être étendue de 600 mètres et dont une partie longera le 
boulevard de la Gare et la place des Gardians.  
Ces travaux sont financés par le Conseil départemental.

SUR L’AGENDA

Samedi 19 octobre : fiesta 
campera organisée par la peňa 
Thomas Joubert, avec capea 
dans les arènes et repas.

TOROS

Une capea, à 14 heures, aux 
arènes avec des élèves de 
l’école taurine d’Arles et une 
abrivado longue sont au menu 
de journée taurine proposée 
par le Comité des Fêtes, le 1er 
novembre. Entrée gratuite aux 
arènes.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Une soirée pleine de
rebondissements
TOUT L’ÉTÉ, le club taurin Paul Ricard Lou Salinié a organisé des courses de 
nuit disputées par les jeunes raseteurs de l’École taurine de Salin-de-Giraud 
et de Miramas. Le trophée a été créé en hommage à Roger Tissot, l’un des 
membres fondateurs du club, en 1976. Le 29 août, lors de la finale, 11 prix ont 
été remis dont le premier à Lucas Icard. La manade Saint-Germain a remporté 
le prix du meilleur taureau. 
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SUR L’AGENDA

Samedi 26 octobre : course 
camarguaise, trophée de l’avenir 
hommage à Bernard Lautier, à 15h 
aux arènes.

Dimanche 3 novembre : bourse aux 
jouets organisée par l’Amicale des 
écoles de Raphèle, au gymnase 
Jean-Vilar. 

SUR L’AGENDA

Mardi 22 et 
mercredi 23 octobre  
distribution des 
sacs jaunes en 
mairie annexe, le 
mardi de 8h30 à 
12h30 et de 13h30 à 
16h30, le mercredi 
de 8h30 à 12h.

 Moulès  Albaron

Nappe de la Crau 
veiller à la qualité de 
l’eau

E
lle alimente en eau 270 000 personnes et 23 634 foyers 
Arlésiens. C’est dire l’importance de la nappe phréatique 
de la Crau. Pour veiller d’encore plus près à la qualité 
de son eau, le Symcrau (Syndicat mixte de gestion de 
la nappe phréatique de la Crau) vient d’installer trois 

forages – dont deux à Mas-Thibert - qui constitueront un véritable 
réseau de surveillance des intrusions marines. Ce dispositif est ren-
du nécessaire par l’existence d’une zone de contact entre la nappe 
et de l’eau de mer. « La variation du niveau d’eau douce et les chan-
gements climatiques peuvent engendrer une progression importante 
de l’eau salée, explique le Symcrau. Le nouvel observatoire permettra 
de connaître rapidement toute évolution de la salinité de l’eau et de 
transmettre les informations aux services de l’État et à ACCM. Et les 
mesures adéquates seront prises pour préserver la qualité de l’eau, qui 
est destinée à l’agriculture mais aussi à la consommation. » 
Ces forages qui matérialisent ce réseau de surveillance se situent aux 
abords du chemin de l’Étourneau, chemin des Brun, et aux marais de 
Meyranne. D’une profondeur de 30 à 60 mètres, ils fourniront quoti-
diennement des données extrêmement précises sur le déplacement 
de la zone de contact eau douce / eau salée et sur les teneurs en sel. 
Pas d’inquiétude, par ailleurs, sur les conséquences de la sécheresse 
estivale sur la nappe de la Crau. Celle-ci n’étant alimentée qu’à 30% 
par l’eau de pluie (70% par l’arrosage des prairies), son niveau est 
actuellement normal. 

Verte Plume 
tout pour les enfants
La maison d’édition raphéloise Verte Plume, spécialisée dans les 
ouvrages pour la jeunesse, multiplie les manifestations à destina-
tion des enfants. Les samedi 5 et dimanche 6 octobre, place aux 
Automnales raphéloises, qui déclinera un salon du livre pour la 
jeunesse, avec des auteurs, un marché des créateurs, des ateliers 
autour des livres pour les enfants, dans la salle Gérard-Philipe (en-
trée gratuite). Le dimanche, sera donnée une représentation d’un 
petit théâtre d’images (selon la tradition japonaise « kamishibaï ») 
tandis qu’une mini-ferme, avec chèvres naines, cochon miniature, 
poussins, lapins nains, mettra les animaux à portée des plus petits, 
sur la place des Micocouliers. 
À côté de ce rendez-vous exceptionnel, Verte Plume accueille, tous 

les mercredis après-midis, les enfants de 3 
à 10 ans, dans sa ludothèque. Une session 
de deux heures (au prix de 5 €) permet de 
participer à un atelier créatif et de jouer, 
en solo, ou à plusieurs. Jeux de société, 
de construction, de mémoire, d’adresse, 
etc, sont à disposition des enfants. 
Enfin, activité première de l’association, 
la maison d’édition compte désormais 
60 titres à son catalogue, pour les tout-
petits jusqu’aux ados.
Ludothèque, ancienne poste de Raphèle. 
Informations : verteplumeeditions@gmail.com

BONS ANNIVERSAIRES

Le club de seniors L’âge d’or, présidé par Annie Artaud, fêtera l’anniversaire 
de cinq de ses adhérents ayant atteint une nouvelle décennie, le 11 octobre 
autour d’une table dans un restaurant du village. Ce petit comité composé 
de cinquante personnes trouve aussi d’autres occasions pour se réunir, 
notamment à Noël, lors de la fête de Raphèle en juin, et bien sûr tous les 
vendredis après-midi au foyer Croizat où ils disputent des parties de belote 
ou jouent au loto. L’année dernière, c’est le club qui a franchi un cap en chiffre 
rond, ses 40 ans.

 Mas-Thibert

La fibre optique en Camargue
C’est le plus grand chantier et l’un 
des plus complexes en France pour 
l’opérateur de télécoms Orange : 
le raccordement de la totalité des 
foyers camarguais de la commune 
d’Arles à la fibre optique. En tout 
343 km de réseau vont être instal-
lés pour offrir à 2500 abonnés un 
accès internet fiable avec des débits 
jusqu’à mille fois plus rapides. 

Plusieurs réunions publiques vont 
être organisées par la ville d’Arles, 
l’ACCM en présence de techniciens 
d’Orange pour répondre à toutes 
les questions que se posent les 
habitants. La première aura lieu 
le 10 octobre à 18 heures à l’école 
d’Albaron et concerne le Paty de la 
Trinité, où débuteront les travaux.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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ON est un label
Créé il y a dix ans sous le nom d’ Octobre Numérique, ON 
s’installe durablement dans le paysage arlésien et label-
lise les manifestations et les initiatives qui mettent en 
lumière la technologie numérique. Le programme qui se 
déroule tout au long du mois d’octobre en est une spec-
taculaire vitrine, avec des expositions et installations, 
mais aussi des ateliers pour les enfants et les adultes, une 
série d’animations autour du fleuve. Julie Miguirditchian, 
directrice artistique, ouvre cette année la manifestation 
à de nouveaux partenaires qui lui donnent une portée 
nationale. Par exemple, Le silence des particules, œuvre 
monumentale, est produite avec la biennale Chroniques, 
soutenue par la région Aix-Marseille. Big Torrent, qui réu-
nit des œuvres plastiques et des expériences de réalité 
virtuelle autour du Rhône, a été coproduit par la French 
Tech Grande Provence et a été présenté à Avignon et Châ-
lon-sur-Saône en juillet dernier. Lesson of Moon, atelier 
proposé aux enfants autour de la danse et de la robo-

tique, est conçu par Eric Minh 
Cuong Castaing, chorégraphe au 
Ballet national de Marseille, avec 
la présence du roboticien Thomas 
Peyruse.
Mais ce mois très dense en évé-
nements ne doit pas cacher le tra-
vail  mené sur l’année entière avec 
plusieurs acteurs du territoire. Cet 
été, ON a labellisé le VR Arles festi-
val, créé par les Rencontres d’Arles, 
Fisheye et BNP-Paribas, et a pro-
posé, en marge de la diffusion 
de films en réalité virtuelle, une 
série d’ateliers pour les enfants. 
En octobre, le VR Arles festival 

2 QUESTIONS À FABIENNE PAUTONNIER,
conseillère municipale déléguée à l’économie numérique et 
à la recherche

Comment la manifestation ON évolue-t-elle ?
ON est avant tout un label qui a vocation à mettre en avant les 
acteurs, les entreprises et les initiatives du territoire autour du 
numérique. Il s’inscrit naturellement dans ce qui fait l’identité de 
la ville d’Arles, la photo, mais depuis 3 ans et encore plus cette 
année, élargit son champ d’action sur le territoire de la commu-

nauté d’agglomération Arles-Crau-Camargue-Montagnette (d’où son soutien) et au-
delà. Travailler avec des structures, des acteurs venus de la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur et des French Tech, permet de présenter une manifestation plus ambitieuse, 
avec des installations qui nécessitent d’importants moyens financiers et techniques. 

Comment ON articule la création artistique et la créativité économique ?
Le travail des artistes, leurs installations, s’appuient sur le travail d’entreprises, de 
start-ups. ON apporte la démonstration que le numérique joue un rôle de valorisation 
du patrimoine architectural et historique, comme le montre le travail mené au Musée 
départemental Arles antique. Cette année, la manifestation 
a choisi également de valoriser le Rhône : le numérique et 
la réalité virtuelle permettent de le (re)découvrir. ON c’est 
aussi, encore plus cette année, des ateliers en direction des 
enfants autour de la réalité virtuelle et de l’information 
à l’ère du numérique, des ateliers pour les adultes autour 
du partage des données et toute une session dédiée aux 
entreprises, le Lab Innov/On. À Arles, cette connexion entre 
l’artistique, le numérique et l’économique s’incarne aux 
Papeteries Etienne, qui va devenir un lieu totem de l’écono-
mie créative et numérique, sous l’impulsion de David Grzyb, 
vice-président de la communauté d’agglomération Arles-
Crau-Camargue-Montagnette. On le mesurera lors du Long 
Sunday, le 6 octobre, organisé sur place.

ON prend son envol
Du 5 octobre au 3 novembre, ON déploie une série de manifestations, installations, 
rencontres, expositions pour mettre en valeur les entreprises et les initiatives de 
l’économie numérique et créative. Cette année, le Rhône mais aussi de nombreux sites 
patrimoniaux seront à l’honneur.

Le silence des particules à l’église des Trinitaires
Photo : Pierre Gondard
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revient avec deux ateliers, découverte de la 3D en temps réel et 
initiation à la production et diffusion d’expériences en réalité 
virtuelle et augmentée. ON labellise aussi les activités proposées 
par Môm’Arles et Môm’Vigueirat, par le Parc naturel régional et 
du musée de Camargue. Dans un autre style, le programme com-
prend aussi la performance associant le son et l’image, Aucelum, 
présentée cet été et coproduite par le festival Les Suds, à Arles, le 
fablab de l’Ecole nationale supérieure de la photographie et ON. 
Enfin, la journée portes-ouvertes de MOPA, comme la projection 
des films réalisés par ses étudiants, mais aussi la manifestation 
portée par le CPIE Rhône Arles sont aussi soutenues. 

ON et le patrimoine
Quel plus bel écrin peut-on donner aux installations que les lieux 
patrimoniaux arlésiens ? Cette année, les thermes de Constantin, 
mis en lumière par l’artiste Thimoté Thoury, l’église des Frères-
Prêcheurs, l’église des Trinitaires, la chapelle de la Madeleine et 
aussi l’abbaye de Montmajour (gérée par le Centre des monu-
ments nationaux) deviennent le théâtre d’expériences artistiques 
inédites. Entre les vieilles pierres et les créations faisant appel 
aux outils les plus modernes, l’échange est gagnant-gagnant : 
les unes acquièrent une aura et une modernité surprenante, les 
autres sont sublimés par ces cadres somptueux.

Le travail mené avec le Musée départemental Arles antique 
est une autre illustration de ce que les nouvelles technologies 
peuvent apporter à la découverte des trésors archéologiques. 
Refonte est une exposition qui réunit les œuvres de plusieurs 
artistes dans les collections du musée. Une créatio video immer-
sive, Acteon, le chasseur est la proie, fait revivre sous forme de 
projection monumentale le mythe grec. Enfin, Le bestiaire aug-
menté, de Samuel Rousseau, réunit des images d’œuvres, qu’il 
faut retrouver à travers la ville et ensuite découvrir « en vrai » 
dans le musée. 

ON et les entreprises
Fort du succès de la journée dédiée aux acteurs économiques 
en 2018, ON programme le Lab Innov/ON le 16 octobre. Ce ren-
dez-vous de l’innovation, à destination des entrepreneurs, des 
financeurs, mais aussi du grand public, permettra de découvrir 
des prototypes autour de la 3D et de l’image présentés par des 
start-up régionales et d’assister à des conférences autour de l’art 
et la créativité numérique en entreprise. Au cours de la soirée 
« réseaux » portée par les French Tech région PACA, la Chambre 
de commerce et d’industrie du Pays d’Arles présentera un outil 
inédit sur le territoire et le premier de la région : un incubateur 
et accélérateur dédié aux entreprises du e-sport et de la e-santé. 
Hebergé dans les locaux de la CCI, Adrenaline proposera tous les 
outils nécessaires à la création et au développement des entre-
prises qui œuvrent dans ces secteurs d’avenir. La CCI du Pays 
d’Arles est la première CCI de la région à se doter d’un incubateur. 

WEEK-END INAUGURAL, LES 5 ET 6 OCTOBRE

LE SAMEDI 5 OCTOBRE

15h30 : salle Henri-Comte, « Bloom ».

16h30 : église des Trinitaires, « Le si-

lence des particules ».

17h30 : musée départemental de l’Arles 

antique, Big Torrent, Refonte et Bes-

tiaire augmenté.

19h : galerie Quatre et atelier-galerie La 

chambre noire, Matt Frenot et Gedeon 

Mendel.

19h30 : thermes de Constantin,  per-

formance-installation lumineuse de 

Thimothée Toury.

21h : soirée d’inauguration aux Pape-

teries Etienne.

LE DIMANCHE 6 OCTOBRE

Long Sunday aux Papeteries Etienne

11h-18h : animations et ateliers en-

fants.

11h-1h : programmation musicale et 

fooding.

+ d’info
Tout le programme d’ON sur 

www.on-arles.com

Lesson of moon à l’Abbaye de Montmajour
Photo : DR

Au Musée départemental Arles antique
Photo : DR



C’EST AVEC CARTE ET BOUSSOLE, autre-
ment dit des moyens de navigation à l’ancienne, 
qu’Élisabeth Miras et Aurélie Bonvalet vont se 
diriger sur le terrain du Rallye Aïcha des Ga-
zelles. Dans la 30e édition de cette course auto-
mobile, à laquelle les deux Arlésiennes dans 
le vent participeront du 14 au 28 mars, le GPS 
est interdit. Le défi consistera à relier chaque 
jour un point A à un B du désert marocain en 
surmontant la difficulté de l’orientation et les 
dunes, et à se classer au final, espèrent-elles, 
dans les 40 premières des 200 équipes, exclu-
sivement féminines. 

Pour les jeunes femmes, 
aussi sportives que 
p a s s i o n n é e s  d e 
voyages - toutes deux 
travaillent à l’agence 
Provence & Évasions 
- l’aventure est déjà en 
route. Le troisième 
partenaire, c’est à 
dire le véhicule 
qu’elles vont parta-
ger dans cette traver-
sée des sables, vient 

enfin d’être acquis. 
Il n’attend plus 

que les logos 
des sponsors 
q u ’ A u r é l i e 

et Élisabeth 
sont en train de 

démarcher pour 
financer une par-

tie de leur projet. Dans ce même objectif, elles 
organisent tombola, loto et ont ouvert une 
cagnotte en ligne. 
Toutes les informations et la préparation sont à retrouver sur 
la page Facebook Gazelles de Provence & Evasions.

Les 10 km d’Arles 
Prêts, partez !
La course à pied revient le dimanche 27 octobre, avec 
sa boucle légendaire du tour de la ville. Carole, 
Christine, Michel et Sébastien, les piliers de 
l’association organisatrice, peaufinent cette 23e édition 
qui concilie depuis toujours convivialité, solidarité et 
fête.

SUR LES TERRAINS

En marge des grands chantiers de réhabilitation de ses 
équipements sportifs - la piscine Berthier, le stade Van 
Gogh - la Ville engage des travaux qui seront réalisés d’ici 
la fin de l’année. Ils concernent : 
•  la réfection d’un court de tennis en terre battue du 

Tennis Parc Arlésien et les terrains du club de Raphèle. 
Coût total : 8000 €.

•  le terrain d’honneur du stade Fournier va être 
réhabilité. 
Coût : 9000 €.

•  le skate parc, situé boulevard des Lices, va être 
réaménagé, avec l’extension de la plateforme et 
l’installation de nouveaux modules. 
Coût : 50 000 €.

•  sur les stades de Raphèle et Robert-Morel, à 
Trinquetaille, mise en place de filets pare-ballons. 
Coût : 15 000 €.

Le parcours
Environ 700 participants se massent 
sur le boulevard des Lices et 
s’élancent vers les Arènes. Des côtes, 
des descentes, du plat, le relief d’Arles 
est varié, autant que son paysage. Des 
points de ravitaillement sont prévus 
le long du parcours. Les meilleures 
performances tournent autour des 30 
minutes. Le cap sera peut-être franchi 
cette année.

Pratique
Inscriptions : en ligne sur www.nikrome.com, et à la salle des fêtes jusqu’à une 
demi-heure avant le départ. 10h pour les adultes, 9h pour les enfants. L’association 
Les 10 kilomètres d’Arles recherche des bénévoles pour encadrer la course.
Tél. 06 13 42 54 70.

Solidarité et convivialité
Un euro sur les 12 que coûte l’inscrip-
tion est reversé à l’association Les petits 
Fouque qui recueille des fonds pour les 
enfants malades. Certains d’entre eux 
participent à la course avec l’aide de 
leur famille et d’amis. Les 10 kilomètres 
d’Arles sont accessibles à partir de 16 ans 
mais les plus jeunes peuvent aussi courir 
sur des distances adaptées aux âges. Des 
cadeaux sont offerts à tous.

Aurélie et Élisabeth
à la conquête du 
désert marocain

Parcours susceptible de modification de dernière minute.

VOLLEY BALL

Le premier match du championnat Élite du 
VBA aura lieu au gymnase Fournier, le samedi 
26 octobre à 20h. Les Arlésiens rencontreront 
l’équipe de Calais. À cette occasion, les portes 
du gymnase seront ouvertes dès 17h avec 
des animations, des grillades offertes, avant 
le coup d’envoi qui sera donné par Jean-
Baptiste Jalabert.

LA REVUE DES CLUBS

Début septembre l’Office des sports a sorti 
la nouvelle édition 2019-2020 de sa revue 
annuelle qui recense près d’une soixantaine 
d’associations sportives arlésiennes. Chacune 
y présente en détail ses activités. Elle est 
disponible gratuitement à la Direction des 
Sports de la Ville et à l’Office des sports, rue 
Ferdinand-de-Lesseps.
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ARLES, PLACE FORTE DE LA MUSIQUE
Fin septembre, le Prodiss (syndicat national 
du spectacle musical et de variété), dont l’as-
sociation Andromede gestionnaire du Cargo, 
est membre, a tenu son congrès annuel à 
Arles. Gestionnaires de salles, producteurs, 
diffuseurs venus de toute la France - soit plus 
de 250 personnes - se sont retrouvés. Une 
première : d’habitude, ces pros de la musique 
ont rendez-vous dans de grandes villes (Ber-
lin, Barcelone...).

D
es voix, des guitares, des transes 
électro, des fous rires, des 
coups de gueule et des coups de 
foudre... Le Cargo de Nuit, c’est 
avant tout le lieu où les Arlé-

siens de tous âges se croisent et font la fête, 
où les artistes, venus du quartier voisin de 
la Roquette ou de Californie donnent des 
concerts qui impriment les mémoires. Une 
institution de la vie culturelle, qui tient son 
cap : offrir au public une programmation 
éclectique, entre tous les genres musicaux, 
rock, jazz, blues, électro, hip hop, et affi-
cher aussi bien les talents en devenir que 
les « pointures ». 
La programmation de cette rentrée l’illustre 
encore une fois, entre les découvertes 
comme Gunwood, H-Burns, les rockers 
arlésiens Karavan et Anodine, ou les plus 
confirmés Bazbaz, Broussaï ou Sinclair. Sans 
oublier Raoul Petite qui revient, comme 
tous les ans, juste avant Noël... « Ce sont nos 
rois mages » commente Jean-Marc Pailhole, 
créateur et directeur, qui a vu son public 
grandir, évoluer et rester fidèle. « Ce n’est 
évidemment pas facile de tenir dans une petite 
ville : en 25 ans, la concurrence s’est considéra-
blement étoffée, des salles se sont créées, des 
festivals se montent. Au début, le public venait 
à l’aveugle. Aujourd’hui, il s’informe, écoute les 
artistes sur le net, devient plus exigeant. » 
Pour tirer son épingle du jeu, la salle 
s’adapte (une nouvelle communication, 
un nouveau site Internet sur lequel on 
pourra écouter les artistes programmés et 
un nouveau programmateur aguerri, Julien 
Pauletto) et mise, avec ses 350 places, sur 
la proximité. « Ici, les spectateurs sont à un 
mètre de la scène. » Tous les soirs de concert, 
on peut dîner sur place et se régaler de 
la cuisine de Latifa, et croiser, au bar, les 

artistes après les concerts. Une ambiance 
que l’on ne retrouve dans aucune des salles 
alentour. Comme on ne retrouve pas non 
plus, les fameuses Soirées des filles, et qui 
sont devenues, en dix ans, des rendez-vous 
arlésiens parmi les plus courus. 
Pour fidéliser et agrandir son public, Le 
Cargo a une martingale imparable : propo-
ser régulièrement des « événements » . Ce 
fut Yaël Naïm, cet été, venue jouer les titres 
de son prochain disque avant de l’enregis-
trer (photo), Jamel Debbouze, l’immense 
Patti Smith en 2011... Des « surprises » que 
l’on doit aux amitiés fidèles que Jean-Marc 
Pailhole a su nouer avec les producteurs et 
les artistes eux-mêmes. « Arles est un atout, 
reconnaît Jean-Marc Pailhole. C’est un village 
surprenant, identifié comme « culturel »
Le Cargo est aussi aujourd’hui un partenaire 
d’autres acteurs importants de la scène 
culturelle, comme PIAS. Avec le festival 
More Arles, il vient de programmer Fola-
mour, DJ et producteurs en pointe et a été 
partenaire de Luma pour le Son du parc, le 
21 septembre. C’est le Cargo qui souffle ses 
25 bougies mais les cadeaux sont pour nous.
7-9, avenue Sadi-Carnot. Tél. 04 90 49 55 99. 
www.cargodenuit.com

Découvertes, artistes confirmés, belles surprises : la 
programmation de ce petit temple de la musique est fidèle 
à ce qui fait son succès depuis un quart de siècle. 

Le Cargo de nuit, 
25 ans de musique et d’amitié
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Ce qu’ils en disent
Le cargo de nuit est 
pour moi la meilleure 
salle du monde ! J’y 
viens pour y travailler 
mes spectacles et les 
confronter au public 
« d’ici » avec cette 
proximité qui 
ressemble au Jamel 

Comedy Club et qui rend plus facile le 
stand up ! Tout ça avec l’équipage du 
Cargo et dans une ambiance familiale… 
Du coup… j’ai hâte d’y revenir !
Jamel Debbouze

Pouvoir bénéficier à Arles d’une équipe 
aussi professionnelle que celle du Cargo 
dans un esprit d’amitié partagée est 
tout simplement : unique !
Laurent Didailler, directeur General, PIAS France 

Mes nombreux 
passages au Cargo, 
lieu si attachant, ont 
jalonné ma carrière et 
les époques de ma vie. 
Bon anniversaire et 
longue vie au Cargo 
et à son équipage. 
Attention à la tête 

dans la loge.
Thomas Fersen

Il y a des endroits où je me sens mieux 
que chez moi... le Cargo est en haut de 
cette short list… mais bien au-dessus je 
veux dire !
Sinclair

Le Cargo a 25 ans, 25 années d’un ordre 
établi qui me plait et me convient à 
merveille : en premier l’amitié, en 
deuxième le rosé, en troisième la 
musique. Les choses sont à leur place.
Jules Frutos, producteur de spectacles 
J.H.D Production/Alias
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Le coup de cœur 
de la médiathèque

Le jardinier de la nuit
The Fan Brothers,
éd. Little Urban. 

William est un résident de l’orphe-
linat des chagrins. Les murs sont 
ternes, l’ambiance maussade. 
Pourtant, un beau matin, une 
magnifique sculpture en forme 
de hibou apparaît dans un arbre. 
Chaque jour suivant va donner son 
lot de surprises avec l’apparition 
de nouvelles formes qui vont faire 
le bonheur des habitants et chan-
ger la vie de ce quartier. Un album 
aux magnifiques illustrations. 
À partir de 6 ans.

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

Semaine musicale de la jeunesse

Initié par le Lions Club Arles Camargue, ce ren-
dez-vous dédié à la fois aux jeunes artistes et 
aux jeunes mélomanes propose toute une série 
de concerts en partenariat avec le Conserva-
toire et les écoles de musique du Pays d’Arles. 
Soirée d’ouverture le vendredi 18 octobre à la 
Chapelle du Méjan à 18h30 avec le Conserva-
toire de musique du Pays d’Arles et l’orchestre 
des jeunes du conservatoire de Mouleyres et de 
Griffeuille. Samedi 19 octobre déambulation de 
Viagem Samba sur le marché et l’esplanade du 
Général de Gaulle à 11h.

Lundi 21, mercredi 23, vendredi 25 et samedi 26 
octobre, à l’église Saint-Julien à 18h30 :
Le 21 : Conservatoires de Saint-Andiol et de 
Rognonas et quatuor Estello ;
Le 23 : Université d’été des Lions de la musique.
Le 25 : Laura Lacanaud, Antoine Mezy, Clé-
mence Deschamp et le duo Piano Presto, Lucie 
Favier et Yoan Pourre.
Le 26 : Ensemble Oct’opus du Conservatoire 
de Paris.
Tous les concerts sont gratuits.

Photo : Pauline Roy
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Mercredi 2 octobre
L’heure du conte
Kamiconte, animé par Brigitte Boyer, à 
la médiathèque à 15h et à 16h.

Samedi 5 et dimanche 6 octobre
L’univers des dinosaures
Exposition, jeux et animations, au 
Palais des Congrès de 10h à 19h (10/9€).

Mercredi 9 octobre
Mini-mercredi 
À table !
Les enfants âgés de 4 à 6 ans dé-
couvrent l’œuvre de Niko Pirosmani, 
au temps des banquets et fêtes tradi-
tionnelles géorgiennes, à la Fondation 
Vincent van Gogh Arles, de 15h30 à 16h30. 
5 € avec le goûter. Inscription, tél. 04 90 93 
49 36 / reservation@fvvga.org

Samedi 12 octobre
L’art en famille
Atelier avec Anastassia et Mathieu 
Tétrel.
Les participants (à partir de 7 ans) 
expérimentent le jeu des volumes et 
des couleurs, à la Fondation Vincent van 
Gogh Arles, de 14h à 17h, 15 € (1 adulte + 
1 enfant). Inscription, tél. 04 90 93 49 36. 

Samedi 12 et dimanche 13 octobre
Fête de la science
Des ateliers sont proposés aux enfants 
au Musée départemental Arles antique. Pro-
gramme complet sur www.arles-antique.
cg13.fr

Mercredi 16 octobre
Graines de lecteurs
Rencontre pour les tout-petits salle La 
maison jaune à la médiathèque à 10h.

DÉCOUVRIR LES MONUMENTS 
EN S’AMUSANT

Du 19 octobre au 3 novembre des 
animations ont lieu chaque jour 
dans les monuments arlésiens : 
l’amphithéâtre, le théâtre antique, 
les thermes de Constantin, le cloître 
Saint-Trophime et les Alyscamps.  
Visites guidées à faire en famille et 
visites spectacles : 
Medicus, médecin des gladiateurs, 
les lundis, mercredis, samedis et 
dimanches à 11h45 et à 14h dans 
l’amphithéâtre, 
Voyage en Méditerranée, le samedi 
19 octobre à 15h aux Thermes de 
Constantin, 
Les arpenteurs de l’invisible, samedi 
26 octobre à 15h au Théâtre antique. 
Animations et visites guidées 
incluses dans le tarif d’entrée, 
gratuit -18 ans. 
Tout le programme sur arles-agenda.fr

LES PETITS JOURNALISTES 2.0

Pendant les vacances, deux 
stages sont proposés pour les 
6-11 ans, encadrés par une équipe 
d’artistes numériques avec qui ils 
découvriront différentes techniques 
d’investigation. Du 21 au 25 octobre 
à l’antenne Mom’Arles et du 28 au 31 
octobre à l’antenne Môm’Vigueirat. 
Inscriptions : tél. 04 86 32 03 42 / 
momarles@momsud.com  

Que faire pendant les vacances ?

Lundi 21 octobre
Ateliers dessin
Avec Anastasia Tétrel : Le bestiaire fan-
tastique, pour les 9-12 ans de 10h à 12h 
et La sculpture antique, pour les 13-18 
ans de 14h à 17h, au musée départemental 
Arles antique, 8 €, sur réservation, tél. 04 
13 31 51 48.

Mardi 22 et jeudi 24 octobre
Visite-goûter
Laisser son empreinte. L’empreinte est 
au cœur de chacune des créations choi-
sies pour ce parcours, au musée Réattu 
à 14h30. Pour les 6-11 ans accompa-
gnés d’un parent. 5€ par personne (com-
prend l’entrée, la visite et le goûter). Sur 
réservation tél. 04 90 49 37 58 ou reattu.
publics@ville-arles.fr

Mercredi 23 octobre
Jeux... te raconte
Safari au musée bleu, par Jennifer 
Ventura visite pour les 6-12 ans, au 
musée départemental Arles antique à 14h. 
Gratuit, sur réservation tél. 04 13 31 51 48. 
Goûter littéraire
Rencontre avec les Éditions Portapa-
role et l’auteur Pierre Mainguy, à la 
médiathèque à 16h.

Mercredi 30 octobre
La bobine du mercredi
Projection d’un film, à partir de 10 ans, à 
la médiathèque à 15h.

Visite atelier
À vos tablettes... de cire, par Christine 
Berthon pour les 6-12 ans, au musée 
départemental Arles antique à 14h. Gratuit, 
sur réservation tél. 04 13 31 51 48. 

Du 21 au 31 octobre
Centres d’animations
sportives
La ville d’Arles propose aux 6-18 ans 
de faire du sport pendant les vacances, 
du lundi au vendredi, dans sept lieux de 
la commune, de 14h à 17h. Inscription gra-
tuite. Renseignements tél. 04 90 49 36 85. 
Plus d’infos sur ville-arles.fr



Expositions
Vincent Van Gogh : Vitesse  & Aplomb
Niko Pirosmani : Promeneur 
entre les mondes

Sélection de tableaux du maître hollandais et 
grande rétrospective de l’artiste géorgien, Fondation 
Vincent van Gogh Arles jusqu’au 20 octobre. 

Éloigne moi de toi
Photographies et vidéos de la jeune artiste Annabel 
Aoun Blanco, musée Réattu, jusqu’au 29 décembre.

10 ans d’acquisition
Nouvel accrochage des collections autour des arts 
graphiques : les grandes acquisitions de dessins, 
de gravures et d’estampes qui ont rythmé ces dix 
dernières années, musée Réattu, du 19 octobre au 29 
décembre.

Dévorer le musée
En lien avec la manifestation Marseille Provence 
Gastronomie 2019, les artistes viendront grignoter 
au fil des mois les galeries du musée avec des ins-
tallations audiovisuelles et plastiques et interroge-
ront les univers de la gastronomie culinaire comme 
celle de l’esprit, musée départemental Arles antique, 
jusqu’au 26 janvier.

Musique à Arles, du XVIe siècle 
au début du XXe siècle 

Présentation de partitions manuscrites et impri-
mées et de documents précieux de grands musi-
ciens français conservés dans les collections arlé-
siennes, médiathèque jusqu’au 24 octobre.

Olivier Robin

Huiles sur toile, galerie Circa, 2 rue de la Roquette, du 
4 octobre au 11 janvier. circa-arles.com

Marcus Kreiss 
Peintre, dessinateur, photographe et vidéaste, gale-
rie Anne Clergue jusqu’au 26 octobre.

Rhône
Photographies de Camille Moirenc, librairie Actes 
Sud, jusqu’au 12 octobre.

Le labyrinthe calibreur
Installation labyrinthique de 250 m2, qui offre de 
multiples parcours, à partir de 6 ans, par la com-
pagnie Ilotopie, Papeteries Étienne, jusqu’au 11 
novembre, du mercredi au samedi de 11h à minuit. 
Gratuit. 

100 % Pays d’Arles : 20 ans / 20 photos
Portraits de personnalités locales signés du photo-
graphe Florent Gardin, Papeteries Étienne, jusqu’au 
11 novembre, du mercredi au samedi de 11h à minuit.

Carte blanche aux photographes de l’APPA
Douze photographes -Louis Bonifassi, Michel Buis-
seau, Régine Chiffe, Alain Colombaud, Jean-Louis 
Granier, Michel Lacanaud, Jean-Louis Puech, Robert 
Rocchi, Bernard Raulet, Claude Suc, Paul Wanko, 
Michel Wayer- de l’Association des Photographes 
du Pays d’Arles présentent leur travail, Chapelle 
Sainte-Anne, du 8 au 27 octobre, de 10h à 19h. 

Invisible green
Sophie Kitching, artiste franco-britannique vivant 
entre Paris et New York rend compte de notre rap-
port au paysage et à ses transformations, galerie 
Vaste Horizon, 12 rue de la Rotonde.

L’automne en pente douce
Œuvres inédites de N_VR, galerie 36Arles, 36 boule-
vard Clemenceau jusqu’au 5 octobre.

Rencontres photos animalières 
et de nature

Photographies des partici-
pants aux Rencontres et des 
finalistes du concours photo, 
aux Marais du Vigueirat jusqu’au 
27 octobre, et de celles des 
parrains de cette édition David 
Tatin et Éric Egéa, Maison Close 
Arles, passage Robert Doisneau, 
du 4 au 11 octobre.  

Le Mali à lire

D
es nouvelles du Mali » : c’est le thème de la 7e édition 
de Paroles Indigo, qui se déploie du 30 octobre au 3 
novembre à Arles et Tarascon et s’installera à Bama-
ko en décembre. Depuis sa création, ce rendez-vous 
organisé autour des livres, des auteurs et des maisons 

d’édition des mondes arabe et africain, permet de découvrir ces 
pays par le prisme de la vitalité artistique. Cette année, Isabelle 
Grémillet et son équipe regardent du côté du Mali, très vaste pays 
d’Afrique de l’Ouest, dont on entend parler surtout par le biais 
des interventions militaires menées par la France depuis 2013 au 
Sahel et au Sahara contre les groupes djihadistes. « Or, il y existe 
une vie intellectuelle et artistique dynamique, comme en témoignent 
des maisons d’édition importantes qui couvrent tous les champs des 
publications, fiction, essais, littérature jeunesse et scolaire » soutient 
Isabelle Grémillet. « La façon dont la société malienne se recons-
truit fait réfléchir sur ce qui peut se passer dans notre pays, secoué 
aussi par de nombreuses crises sociétales. » La vitalité culturelle ma-
lienne se reflétera dans les propos des nombreux intervenants, 
auteurs, éditeurs, musiciens, acteurs, le cinéaste Cheik Oumar 
Sissoko, le journaliste Soro Solo à travers les rencontres, lectures, 
concert, projection programmés. Et au fil des deux grandes expo-
sitions, la première d’œuvres du dessinateur camerounais Chris-
tian Epanya autour de l’histoire du Mali et la seconde réunissant 
les photos du « grand » Malick Sidibé mais aussi de Fotolala King 
Massassy et de Mamadou Konaté. 
Cette année, Paroles Indigo sort du cadre et propose des événe-

ments tout au long de l’année. Des dîners lecture d’œuvres de 
l’écrivain Amadou Hampaté Bâ ont été organisés dans les maisons 
de quartier depuis le printemps dernier, des ateliers d’écriture 
avec les femmes des quartiers ont commencé en septembre et 
des rencontres avec quatre femmes africaines remarquables sont 
en projet avec le CIDFF (Centre d’information des femmes et des 
familles). Comme le résume Isabelle Grémillet : « nous élargissons 
le réseau pour rapprocher tous les publics de la lecture, de l’écriture 
et des auteurs africains. »
Programme du festival sur parolesindigo.fr

« 
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Jeudi 3 octobre
Visite-déjeuner
Une heure, une œuvre, autour d’une 
œuvre de Raphaela Vogel, Fondation 
Vincent van Gogh de 12h30 à 13h30. 15 € 
déjeuner compris. Réservation tél. 04 90 93 
49 36 / reservation@fggva.org

Rencontre
Café de l’eau, le CPIE invite les acteurs 
du territoire à répondre aux questions 
sur l’eau en Camargue, sa qualité, sa 
gestion, son parcours, les effets du 
changement climatique..., café asso-
ciatif Odyssette, 17 rue du Cloître à 18h. 

Vendredi 4 octobre
Concerts
Le violon chante l’opéra, par l’orches-
tra régional Avignon Provence dans le 
cadre du programme de Musiques en 

balade du Conservatoire de musique 
du Pays d’Arles, place Gustave Ferrié à 
Griffeuille à 18h30. 
Anodine et Karavan, Cargo de Nuit à 
21h30.

Samedi 5 octobre
Foire aux livres
Organisée par le CIQ de la Roquette, 
place Paul-Doumer.

Visite
L’aventure d’un musée, parcours senso-
riel et descriptif pour les personnes dé-
ficientes visuelles, musée Réattu à 14h30. 
3 €, sur réservation uniquement, tél. 04 90 49 
37 58 ou reattu.publics@ville-arles.fr.

Concert
En roue libre, Bob Dylan traduit et in-
terprété par Renato DR, 36 Arles, 36 bou-
levard Clemenceau à 18h30. Entrée libre.

Finale du Trophée des As
COMME TOUTES LES ANNÉES IMPAIRES, ce sont les arènes 
d’Arles qui seront, le 13 octobre, le théâtre de la finale de la plus 
grande compétition de course camarguaise : le trophée des As. 
Hélas, Joachim Cadenas ne pourra pas défendre ses chances après 
sa grave blessure fin août à Saint-Georges d’Orques, mais le plateau 
promet néanmoins d’être relevé. Côté taureaux, les spectateurs ver-
ront en piste Mari Peu de Gillet, Rubicon de Cuillé, Trancardel de 
Bon, Optimus des Baumelles, Pourpier de Saumade, Cupidon de 
Paulin et Landié de Nicollin. Le meilleur taureau de la saison, Biou 
d’or 2019, sera élu le matin de la course par la commission du tro-
phée taurin. Gardians, Arlésiennes et  Mireilles seront également au 
rendez-vous de cette grande fête de la culture taurine camarguaise. 
Dimanche 13 octobre à 15h dans les arènes d’Arles. Réservations, tél. 08 91 70 03 70 et au 
guichet des arènes du lundi au vendredi de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h30.

Conférence
Energitude et citoyennification, une 
conférence scientifique et humoris-
tique sur la transition énergétique, pro-
posée par l’Upop’Arles en partenariat 
avec Pays d’Arles en transition, Maison 
de la vie associative à 18h30. Entrée libre.

Dimanche 6 octobre
Festival
The long sunday, animations, mu-
siques et arts numériques dans le cadre 
de ON, Papeteries Etienne de 11h à 1h.

Conférence
L’esclave et le citoyen, par Pierrette 
Nouet, musée départemental Arles antique 
à 11h. Gratuit.

Salon
Du bien-être créatif, avec l’association 
Lotus Arlésien, Maison de la vie associa-
tive de 11h à 17h.

Lundi 7 octobre
Atelier
Tête à tête avec l’antique, dessin à 
partir de 16 ans, musée départemental 
Arles antique à 17h30. Inscriptions, tél. 04 
13 31 51 48. (6 séances).

Mardi 8 octobre
Rencontre
L’association du Méjan présente le 
programme de la saison : concerts, 
lectures, expositions et conférences, 
Chapelle du Méjan à 18h30. Entrée libre.

Jeudi 10 octobre
Ciné-fil
Un Américain à Paris, de Vincente Min-
nelli (1951), Cinémas le Méjan à 19h. 
Les jeudis électro
Étienne & Monique. Mr Choice, Papete-
ries Étienne de 18h à 1h.

Vendredi 11 octobre
Spectacle 
Aucelum, conte en deux dimensions 
avec Chloé Desmoineaux & Rodin Kauf-
mann, Papeteries Étienne à 21h. Gratuit.

Concert
Raashan Ahmad, hip-hop US, Cargo de 
Nuit à 21h30. 

Samedi 12 octobre
Stage photo
La macrophotographie nature, dans 
le cadre des Rencontres photos ani-
malières, Marais du Vigueirat de 9h à 12h. 
15 € à partir de 12 ans, sur inscription, tél. 
04 90 47 02 01.  

Colloque
Portraits de femmes en Pays d’Arles, 
organisé par l’Académie d’Arles. Les 
différents intervenants évoqueront les 
Arlésiennes du Moyen Âge à nos jours, 
Musée départemental de l’Arles antique de 
9h à 17h. 

Visite-commentée
de l’exposition Musique à Arles, du 
XVIe siècle au début du XXe siècle, mé-
diathèque à 11h.

Conférence
Les manuscrits de la mer Morte, par 
Anne Pellegrini, librairie De natura rerum 
à 17h30.

Clubbing
Soirée des filles, Cargo de Nuit à 20h.

Dimanche 13 octobre
Vide-greniers
Organisé par l’école du chat du Pays 
d’Arles, 54 chemin de la Montcaldette de 
8h30 à 13h.

Concert
2 duos lauréats de l’Académie Royau-
mont, Marie-Laure Garnier (soprano), 
Célia Oneto Bensaid (piano), et Alex 
Rosen (basse), Michal Biel (piano) 
interprètent Schubert, Loewe, Duparc, 
Fauré, Poulenc, chapelle du Méjan à 11h.

Lundi 14 octobre
Atelier
Tête à tête avec l’antique, dessin à 
partir de 16 ans, musée départemental 
Arles antique à 17h30. Voir au 7 octobre.

Jeudi 17 octobre
Visite-déjeuner
Une heure, une œuvre, autour d’une 
œuvre de Raphaela Vogel, Fondation 
Vincent van Gogh  de 12h30 à 13h30. 15 € 
déjeuner compris. Réservation tél. 04 90 93 
49 36 / reservation@fggva.org

Atelier d’écriture
L’autre et moi, l’autre en moi avec 
Sylvie Hernandez de l’association l’Af-
fabuloir, Commanderie Sainte-Luce à 17h. 
Ouvert à tous, même aux débutants. 5 €, sur 
réservation, tél. 04 90 49 37 58. 

Conférence
Les jeudis d’Arelate, Pergame : de la 
citadelle au royaume, par Julien Gon-
dat, doctorant à l’Université Mont-
pellier III, Musée départemental Arles 
antique, à 18h.

Les jeudis électro
Azzur - Melokolektiv, Papeteries Étienne 
de 18h à 1h.

Vendredi 18 octobre
Concerts
Des élèves des orchestres du Conser-
vatoire du Pays d’Arles, dans le cadre 
du programme de Musiques en balade 
en partenariat avec le Lion’s Club Arles 
Camargue, Chapelle du Méjan à 18h30. 
Brain Damage, dub, electro, Cargo de 
Nuit à 21h30.

Conférence
La photographie nature, dans le cadre 
des Rencontres photos animalières, 
Marais du Vigueirat de 19h. Gratuit, sur ins-
cription, tél. 04 90 47 02 01.  

Samedi 19 octobre
Visite-guidée
du Musée de la Camargue et de son 
extension à l’occasion des journées 
nationales de l’architecture, par Estelle 
Rouquette, à 15h.

Baléti
Danses traditionnelles avec le Cercle 
occitan du pays d’Arles et l’association 
des donneurs de sang bénévoles, salle 
des fêtes à 20h30 (5 €). 

Concert
Gunwood, folk-rock, Cargo de Nuit à 
21h30.

Dimanche 20 octobre
Visite-guidée
du Musée de la Camargue et de son 
extension à 15h. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

QUELQUES AIRS VENUS DE GRÈCE ET D’ITALIE

La médiathèque propose un voyage à travers les chants populaires de la Grèce 
et de l’Italie le samedi 5 octobre à partir de 16h30. « J’ai un long voyage à faire, 
je ne sais qui le fera », au programme table-ronde, apéritif méditerranéen et 
concert en langues croisées. On y entendra des chants de lutte, d’exil, d’amour... 
et, fait unique, des chansons en grecanico, un dialecte à la fois grec et italien, issu 
de la profondeur des âges.

COURS DE CHANT FLAMENCO

L’association Flamenco en Arles propose chaque mois des stages de 3 heures 
pour découvrir le compás (rythme) et le chant flamenco avec la cantaora 
Meryem Koufi. Ces stages ouverts, aux jeunes ou adultes, musiciens ou 
néophytes, hispanophones ou pas, ont lieu tous les premiers lundis et mardis 
de chaque mois, à l’école Émile-Loubet, de 18h à 19h30. Tél. 06 98 26 47 92.
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Du cirque en boucle

C
inq mâts chinois, des hommes roux, 
une tente de camping, de la pâte à 
modeler... c’est le casting haut en 
couleurs de cette nouvelle édition 
des Cirques indisciplinés. Cette 

parenthèse dans la programmation du théâtre 
d’Arles ouvre la saison 2019-2020. Du 5 au 15 
octobre, c’est l’art contemporain du cirque qui 
est dévoilé en cinq spectacles très différents. 
Red Haired Men (les 5 et 6 octobre) voit débou-
ler quatre danseurs-acrobates qui jouent entre 
la verticalité, l’horizontalité, l’apesanteur. La 
Fuite (les 5 et 6 octobre) met en scène un clown 
cocasse, qui dans la grande tradition de Buster 
Keaton et Charlie Chaplin, lutte, avec mala-
dresse, contre les objets qui semblent ligués 
contre lui. Un grand moment burlesque. Nous 

sommes possible (les 5 et 6 octobre) se décline en 
une succession de petites performances accom-
plies par le mentaliste Kurt Demey et la poétesse 
Maud Vanhauwaert. Cette énergie qui semble 
circuler d’un corps à l’autre et faire bouger les 
objets, est-ce de la magie ? De la manipulation 
mentale ? De la poésie ? Réponse sur la scène du 
théâtre. Dans Ikuemän (les 10 et 11 octobre), cinq 
acrobates offrent une spectaculaire chorégra-
phie autour de cinq mâts chinois. Enfin, Midi/
Minuit (le 12 octobre) est réservé aux enfants. Eux 
seuls pourront se faufiler dans la spirale à trois 
boucles alors que les artistes se livreront à une 
danse suspendue à ce drôle d’élément. 
Les cirques indisciplinés, du 5 au 15 octobre. 
Pass cirque : 4 entrées, 40 €. - Midi/Minuit est inclus dans le 
Pass Petits et Grands (4 entrées, 40 €). www.theatre-arles.com. 

Jeudi 24 octobre
Visite nature
Couleur d’automne à la Palissade, 
observation des oiseaux migrateurs 
avec un guide naturaliste du Parc de 
Camargue, domaine de la Palissade de 
10h à 12h. 10 € / gratuit pour les moins de 
12 ans. Réservations, tél. 04 42 82 81 28 / 
palissade@parc-camargue.fr  

Rencontre
Café littéraire, à la médiathèque à 18h.

Les jeudis électro
Lö Pagani & Pascal Peck, Papeteries 
Étienne de 18h à 1h.

Vendredi 25 octobre
Rencontre 
avec Andy Neyrotti, commissaire de 
l’exposition 10 ans d’acquisitions par-
tie 2, musée Réattu à 18h. Gratuit.

Concert
H-Burns, folk-rock, Cargo de Nuit à 
21h30.

Samedi 26 octobre
Visite nature
Découverte des oiseaux sur le littoral 
camarguais, rdv à 9h. Inscriptions à la 
Capelière, tél. 04 90 97 00 97 ou reserve-
decamargue@espaces-naturels.fr - 8 € pour 
les non-adhérents de la SNPN.

Visite-conférence
Le couvent et les reliques de Saint-
Césaire, à 14h30, rendez-vous place de la 
République.

Conférence musicale
L’histoire du sauvage Paul Blanchet, 
par Jérôme Gallician, Papeteries Étienne 
à 18h. 5 €.

Mardi 29 octobre
Visite nature
Paysages naturels au bout du monde, 
avec un guide naturaliste du Parc de 
Camargue, domaine de la Palissade de 
10h à 12h. 10 € / gratuit pour les moins de 
12 ans. Réservations tél. 04 42 82 81 28 / 
palissade@parc-camargue.fr  

Jeudi 31 octobre
Soirée Halloween
Courts-mé-trash, projection de films ani-
més en partenariat avec Miyu Distribution 
et soirée électro, dans le cadre d’une saison 
aux papeteries, Papeteries Étienne à 18h.

DANS LES BRAS DU RHÔNE

Du 5 au 13 octobre, le CPIE 
Rhône-Pays d’Arles, accompa-
gné de ses nombreux parte-
naires du réseau Rhône méri-
dional, nous invite à voir le 
fleuve autrement. Rencontres 
intimes au fil du Rhône à 
bord d’une vedette, en canoë 
kayak, ou encore à pied ou 
à vélo le long de ses rives… 
autant d’occasions d’explorer 
le fleuve, sa biodiversité, ses 
aménagements, ses usages, 
son patrimoine, ses terroirs 
à travers le regard et les 
témoignages de ceux qui y 
vivent et le font vivre. Plus 
d’une quarantaine de sorties 
ou navigations sont aussi 
organisées sur le territoire à 
Avignon, Beaucaire, Tarascon, 
Fourques, Arles… Animations 
gratuites sur réservation 
auprès du CPIE. 
Tél. 04 90 98 49 09. Pro-
gramme complet sur www.
cpierpa.fr

BUENOS ARLES TANGO

Du 4 au 6 octobre les danseurs de 
tango argentin s’élanceront sur le 
parquet de la salle des fêtes d’Arles. 
La 6e édition de ce festival organisé par 
l’association Arles Tanguedia propose 
un riche programme : démonstrations, 
expositions, conférence, spectacle, 
bals-concerts... Pour l’occasion, 
l’orchestre Cinco esquinas, venu de 
Buenos Aires s’arrêtera à Arles dans le 
cadre de sa tournée européenne. Pour 
ceux qui voudraient découvrir l’univers 
du tango, rendez-vous à l’apéro tango 
du samedi 5 octobre à la salle des fêtes 
de 11h30 à 14h30 avec Los Milonguitas 
et une démonstration  par Los Guar-
diola (entrée gratuite). Programme 
détaillé sur arles-agenda.fr

DÉCHIFFRER LES TEXTES ANCIENS 

L’initiation à la paléographie proposée 
par le service des Archives reprend 
le 4 octobre, à raison d’une séance 
hebdomadaire, chaque vendredi de 
13h30 à 14h30, jusqu’en juin. Les 
cours visent à concilier approche de 
la langue et découverte de l’histoire 
locale, autour de l’histoire du 
vêtement et de la parure à Arles. 
30 € l’année. Inscription : service des 
Archives Communales, espace Van 
Gogh. Tél. 04 90 49 38 74 
servicedesarchives@ville-arles.fr

INITIATION À L’ORNITHOLOGIE

Un stage avec l’équipe de la Société na-
tionale de protection de la nature est 
organisé du 31 octobre au 3 novembre 
pour suivre la trace des oiseaux en 
Camargue mais aussi dans la Crau et 
dans les Alpilles. Les participants sont 
hébergés au cœur de la Réserve de 
Camargue. Renseignements et inscrip-
tions jusqu’au 15 octobre. 
Tél. 04 90 97 00 97 ou  
reservedecamargue@espaces-naturels.fr

SCIENCES ET 
ANTIQUITÉS

Du 10 au 13 
octobre on 
fête la science 
au musée 
départemental 
Arles antique. 
Un programme 
de visites et de 
rencontres est 
organisé pour 
faire découvrir 
comment 
science et 
technologie 
sont utilisées 
pour 
comprendre, 
conserver et 
mettre en 
valeur les 
collections 
archéologiques. 
Week-end 
gratuit. Tout 
public.

LE JOUR DE LA NUIT

Samedi 12 octobre, venez 
découvrir les planètes 
du système solaire et 
les constellations, en 
compagnie des membres de 
l’association les Astro-
nomes amateurs du delta. 
Le Parc naturel régional de 
Camargue a invité l’asso-
ciation pour fêter « le jour 
de la nuit », manifestation 
nationale de sensibilisa-
tion au monde nocturne. 
La soirée commence à 
18h30 par une observation 
du coucher du soleil et 
du lever de lune. Elle se 
poursuit au Musée de la 
Camargue par une mini 
conférence sur le thème de 
la pollution lumineuse et 
de ses conséquences sur 
le monde du vivant. Pour 
finir par une observation de 
la voûte céleste avec une 
balade contée autour des 
constellations.
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SERVICE

OCTOBRE ROSE À ARLES 

Le service communal d’hygiène et de santé se 
mobilise chaque année pour sensibiliser les femmes 
au dépistage et à la prévention du cancer du sein, 
notamment pendant la campagne nationale d’Octobre 
Rose. L’illumination en rose de la façade de l’Hôtel de 
Ville et de l’Obélisque de la place de la République 
symbolisera cette mobilisation. On sait aujourd’hui 
que certains facteurs peuvent accroître les risques de 
cancer du sein : tabac, alcool, surpoids, sédentarité, 
stress... Ainsi différentes activités seront proposées le 
jeudi 17 octobre de 9h30 à 17h à la salle polyvalente 
de Pont-de-Crau, pour prendre soin de soi avec 
l’asociation En’Vie. Une initiation à la marche active 
avec l’association Nordicalpilles et au Pilates avec 
l’atelier Saugrenu. Activités gratuites sur inscription. 
Renseignements, tél. 04 90 49 35 54. arles-agenda.fr. 
Association En’Vie tél. 07 50 04 95 16 

ÉTAT-CIVIL
du 12 août
au 15 septembre 2019

NAISSANCES
Jonas Dumont, Kamila Mehiaoui, Ayden 
En-Najari, Enzo Martinez, Elena Paul, Jules 
Baudouy, Jinane Guelai, Célia Ollivier, Éma 
Humbert, Clément Torres, Lucas Perrier, 
Dîna Lahouazi, Hugo Seidler, Mathilde 
Seidler, Amina Hanine, Luc Becaud, Nour-
cine Chennoufi, Riwad Youssouf, Kenan 
Amraoui Bouhouch, Paul Gomez, Dante 
Marchon, Daphné Guitton, Ishaq Nid-
belkhir, Mia Palizas, Iman El Khalfioui, 
Margot Charlier, Milo Koudiat, William 
Tejena Robles, Ugo Ferri Icardi, Ambre 
Gauzargues, Léandro Meline, Anis Iglane, 
Kayssa Reyes, Ghailene Bonnefoy, Luna 
Cara Leal, Eden Robillard, Aby Arsac Diallo, 
Angélina Zahoran Sanches, Ahmed Korchy, 
Fares Ghafar, Gabriel Laurin-Dominguez, 
Raphaël Bernard, Fernanda Boulard Juliac, 
Evann Faure, Sofia Tafroute, Illiyun Gleize, 
Egolas Velicu, Adrian Guerin, Dominic 
Barbosa Carline, Chiara Bertolotti, Rhania 
Mehiaoui, Sid Ahmed Boutarane, Kamil 
Bayi, Romane Charpentier, Paloma Ketani, 
Jana Mahmoud, Eliott Peyre, Téo Fabre, 
Rayan Berouane Bougrine, Waïl Boufasa, 
Yassir Elanzi Daki, Maë Reuillon.

MARIAGES
Thomas Swinburne et Juliette Picquier, 
Marc Guyout et Brigitte Alibert, Michel 
Pando et Camille Loumeau, Julian Royo 
et Céline Véry, Jean Julliard et Svetlana 
Makarova, Kamal Lakhlifi et Meriem Ayoun, 
Jérémy Curabec et Justine Duez, Bastien 
Lipari et Pauline Marion, Rick Penman et 
Carol Sinozich, Laurence Rougé et Caroline 
Hernandez, Christophe Salget et Priscilla 
Boy, Jean-Philippe Girardon et Claire Beu-
gnet, Nasser Laâraj et Jennifer El Arrass, 
Mellali Latrach et Mathilde Faure, Gaëtan 
Ponsart et Laure-Line Gros, Julien André 
et Marguerite Ducatillon, Pascal Balsamo 
et Ghyslaine Belda, Matthieu Brochier et 
Raphaële Bouniol, Christophe Couraud 
et Audrey Aramand, Jean-Marie Masneuf 
et Régine Cambon, Taha Rizki et Sokaina 
Hezziou, Jérémy Drouet et Morgane Tellier.

DÉCÈS
Maria Deltopoulos née Ballaris (89 ans), 
Germaine Ferté née Charbonnel (98 ans), 
Marguerite Rigal née Bouix (96 ans), Roger 
Chaix (79 ans), Jean-Pierre Vire (95 ans), 
Fortunata Lopez née Strati (99 ans), Edgard 
Hatchiguian (60 ans), Thérèse Leveaux née 
Hénouil (89 ans), Serge Falaschi (73 ans), 
André Ayala (75 ans), Maria Da Assunçao 
Duarte Da Silva (63 ans), Micheline Laurent 
(91 ans), Gabrielle Sayn (92 ans), Fernande 
Clary née Fidani (95 ans), Marie Salmeri née 
Agosta (74 ans), Rokia Benaïssa née Ben-
souna (84 ans), Marie-Louise Gleize née 
Pascal (97 ans), René Peyrelong (85 ans), 
Ginette Etienne née Villanueva (83 ans). 
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MAIRIE D’ARLES & STANDARD 04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES

•  Salin-de-Giraud 04 90 49 47 00
•  Raphèle 04 90 49 47 27
•  Le Sambuc 04 90 49 47 13
•  Moulès 04 90 49 47 28
•  Mas-Thibert 04 90 49 47 20

SERVICES

•  Accueil cabinet du maire  04 90 49 36 00
•  État-civil, 13 rue Romain-Rolland 04 90 49 37 70
•  Passeport et CNI, 13 Rue Romain Rolland  04 90 49 38 92 
•  Élections, 13 rue Romain-Rolland 04 90 49 36 53
•  Enseignement, Espace Chiavary, 04 90 49 59 95
•  Antenne universitaire, espace Van-Gogh 04 90 49 37 53
•  Service des sports, rue F.-de-Lesseps,  04 90 49 36 85
•  Cimetières, cour des Podestats,  04 90 49 37 62 

 Urgences dimanches et fériés,  06 76 86 48 77
•  CCAS, 11, rue Parmentier,  04 90 18 46 80
•  Logement, 11, rue Parmentier, 04 90 49 47 40
•  Police municipale, 16, bd Clemenceau 04 90 49 39 92

ANTENNES MAIRIE

•  Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie 04 90 96 22 61
•  Pont-de-Crau, place du Cabaret-Neuf 04 90 96 31 75
•  Griffeuille, place Vincent-Auriol 04 90 96 85 25
•  Trébon, Mas-Clairanne  04 90 96 53 61
Maisons publiques de quartier
•  Griffeuille, place Vincent-Auriol 04 90 18 95 03
•  Barriol, place Maurice-Thorez 04 90 96 44 70
•  Trébon, 2, rue Marius-Allard 04 90 96 53 61
•  Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie 04 90 96 22 61
Accompagnement scolaire (ATP) 04 90 49 47 49
ATP à Barriol 04 90 18 96 34
Maison de la Vie associative 04 90 93 53 75
Office de tourisme  04 90 18 41 20
ACCM Environnement - N° info collecte  04 84 76 94 00 
Allô Travaux 04 90 49 39 50

Atelier informatique, préparation des repas et 
moments conviviaux dans le jardin (ci-dessous) :  

la journée s’écoule en toute quiétude.

Nadia Chebil a conçu ce tableau qui permet  
à chacun de trouver ses repères.
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A
utour d’un café, Simone, 
Michelle, André-Pierre, Denis 
réfléchissent à voix haute  : 
quel était le menu du déjeu-
ner ? Nadia Chebil titille gen-

timent leur mémoire. Les éclats de rire 
fusent, les blagues aussi. Dans un coin 
paisible de Trinquetaille, cette maison 
traversée par le soleil et baptisée du joli 
nom des Papillons de Marcelle, est une 
structure pilote : elle accueille, à la de-
mi-journée ou la journée, des personnes 
atteintes de la maladie d’Alzheimer.
Agréée par le conseil départemental des 
Bouches-du-Rhône et gérée par l’associa-
tion La maison du droit au répit, elle vient 
de fêter ses six mois d’ouverture. Ce mode 
d’accueil unique dans le département, a 

pour objectif de sortir les malades de leur 
isolement dans un environnement fami-
lial, où leurs capacités cognitives et phy-
siques sont stimulées tout au long de la 
journée.
Nadia Chebil, longtemps aide-soignante 
spécialisée en unité protégée Alzheimer, 
a fini par claquer la porte, épuisée par 
les conditions imposées aux malades et 
aux soignants. Elle a inventé ce modèle, 
en s’inspirant d’une pratique canadienne 
et a mis trois ans à le monter, le temps 
de trouver les financements (AG2R La 
Mondiale, le Lions’Club, une campagne 
de crowdfunding), d’obtenir l’agrément 
et d’aménager le rez-de-chaussée de sa 
maison. « D’expérience, je sais que l’accueil 
familial est la solution la plus humaine, 
explique Nadia Chebil. Ici, les personnes 
font ce qu’elles veulent, à leur rythme. Les 
activités, en lien avec la vie quotidienne, se 
font sans contrainte et surtout, nous veillons 
à ne jamais dévaloriser quiconque. » 

Au programme des journées, promenade 
dans le quartier pour se familiariser avec 
les lieux et les voisins, visite d’expositions, 
séance de relaxation, d’art-thérapie, mais 
aussi emplettes au marché, préparation 
des repas, ateliers d’informatique, de 
photographie ou de généalogie. Les ate-
liers sont assurés par des professionnels 
ou les bénévoles membres de l’associa-
tion. Sans compter la bonne volonté des 

voisins : « cet été, l’un d’eux nous a invité 
à profiter de sa piscine. C’est important de 
permettre aux malades de sortir de leur iso-
lement. Et comme ils ne sont pas nombreux 
-trois ou quatre à la fois (huit en tout), nous 
disposons d’une grande liberté d’action. » Au 
fil des activités, spécialement adaptées, le 
but est également de maintenir les capa-
cités, voire de les restaurer. 
Des bienfaits qui ne profitent pas qu’aux 
seuls malades. Monique, l’épouse d’André-
Pierre, apprécie de bénéficier d’une jour-
née « sans être interrompue » : « ce matin, 
j’ai lu une heure. Cet après-midi, je vais chez 
le coiffeur. Avec mon mari, le plus difficile 
est de trouver des occupations. Il redoutait 
de venir ici, mais voyez, maintenant, il est 
bien. C’est très gai ici. »
Le mari d’une des dames accueillies 
confirme : « je suis enchanté par le cadre et 
le calme. Mon épouse vient deux fois par se-
maine et je me repose en toute confiance, car 
je sais qu’elle est ici en sécurité. » Apporter 
ce répit aux « aidants », c’est l’autre axe de 
travail de Nadia Chebil, qui ne vise qu’une 
reconnaissance, le bien-être des malades et 
de leurs proches. « Je suis persuadée qu’il 
faudrait développer ce genre de structures. En 
ce qui me concerne, je suis au cœur de ce que 
j’aime faire. » Et de citer cette parole d’une 
de ses hôtes : « je ne sais pas où j’étais au-
jourd’hui, mais j’ai passé une super journée. »

Alzheimer, une maison-pilote 
pour les malades
Les papillons de Marcelle, c’est une structure unique, où les malades sont accueillis à la 
journée, dans une ambiance familiale. Une solution qui est aussi bénéfique pour les familles.

Photos : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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TRIBUNES

La loi du 27 février 2002 prévoit que : « lorsque la commune diffuse, sous quelque forme que ce soit, un bulletin d’information générale […], un espace est réservé à l’expression des conseillers n’ appartenant 
pas à la majorité municipale ». C’est dans ce cadre que les élus de l’opposition comme ceux de la majorité s’expriment chaque mois dans Arles Info afin d’informer les citoyens de leurs positions sur              

Erick Souque

Arles en avant

C omment en est-on arrivé là ? 
On ne peut pas passer une journée sans avoir la 
nausée face aux détritus, aux dépôts sauvages 

qui défigurent la ville ! 

Comment dans une ville moyenne malgré ses 
spécificités en est-on arrivé à une telle débâcle du 
service public ?

Pour le constat, il suffit d’écouter les arlésiens, qui 
sont dans leur grande majorité en colère car la ville 
est sale ! 

Il suffit d’aller sur les réseaux sociaux où chaque 
jour connaît son lot de photos de tas d’ordures déver-
sés à tous les coins de rue !

Manque de containers, containers qui débordent 
en permanence, containers enterrés qui dysfonc-
tionnent dès leur réalisation, manque de civisme, dé-
mission des autorités municipales, incompétence des 
élus successifs en charge du problème, indifférence du 
Maire, ACCM qui est dépassée par le problème, la fer-
meture de la déchetterie du nord de la ville, manque 
d’agents municipaux, absence de sanction pour ces 
incivilités, impunité généralisée… Autant d’argu-
ments avancés par les Arlésiens qui ne trouvent pas 
d’écho aujourd’hui !

Si les services publics sont défaillants, s’ils 
doivent être réorganisés ; si rien n’est fait pour nous 
faciliter l’évacuation de nos déchets, nous ne pouvons 
pas nous exonérer d’une remise en question ! 

Certains Arlésiens ne respectent rien et déversent 
leurs poubelles n’importe où, dégradant le quotidien 
de tous. 

Là encore, nous tous, produisons trop de déchets 
et nous devons nous interroger sur cette réalité. Cer-
tains le font. 

Ainsi un collectif d’artistes a cartographié les dé-
pôts d’ordures de la ville et propose une exposition de 
créations qui utilisent les objets mis au rebus. Cette 
initiative doit nous interroger sur notre rapport aux 
objets du quotidien. 

Cette nécessaire réflexion individuelle ne dé-
douane pas la municipalité et l’intercommunalité de 
leur devoir d’offrir un cadre de vie décent aux Arlé-
siens. 

En plus, maintenant, ils ont une carte des dépôts 
sauvages, donc plus d’excuse quand les poubelles 
restent des semaines sur les trottoirs ! Car les gens de 
bon sens le savent, la saleté appelle la saleté ! 

Dans des rues propres, les incivilités sont moins 
nombreuses. Et au pire, il reste la sanction ! 

Aujourd’hui, chacun agit en toute impunité alors 
que la Police Municipale devrait être mobilisée sur ce 
problème tant il prend des proportions inquiétantes. 

Nous dénonçons depuis longtemps l’état de nos 
rues, l’élue responsable répondant inlassablement, 
comme pour se persuader, « Arles est propre ». Il y 
a urgence à moderniser le logiciel de gestion...des 
déchets.

Muriel Boualem
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R entrée scolaire dans les écoles, les collèges, les lycées. 
Bonne nouvelle : une prime de rentrée conséquente pour 
tous les élèves ; elle permettra de faire face à un coût 

moyen de 78 € pour les fournitures scolaires et une différence 
favorable à d’autres achats, vêtements, chaussures mais aussi 
téléphones portables ou tablettes….

Des locaux rénovés dans les écoles, des collèges pouvant 
accéder à de beaux plateaux sportifs ( VAN GOGH ), des lycées 
généraux et professionnels offrant toutes les facettes de la 
énième réforme (Merci Monsieur Blanquer), des étudiants (à 
peu près 1300) sortent victorieux d’un parcours-sup toujours 
hésitant, après l’obtention d’un baccalauréat avoisinant les 82 
à 88 % pour le Bac général, des commissions d’harmonisation 
ayant joué à fond leur rôle de rattrapage des notes !

Le bâti est solide grâce aux collectivités territoriales mais 
au fond,  qu’en est-il de notre belle école Républicaine  en réa-
lité ? Catastrophique !

40 % des élèves entrant en classe de 6ième sont incapables 
de comprendre un texte simple et 20 % ne peuvent lire sans 
ânonner !

Pourtant deux éminents ministres précédant Monsieur 
Blanquer estiment que le collège aggrave les difficultés sco-
laires étant inégalitaire, monolithique, inadapté, peu motivant 
pour les élèves, anxiogène pour les parents. Ainsi préconisent-
ils des pratiques pédagogiques  destructrices, l’enfant devant 
lui-même construire son savoir et ne pas subir le pouvoir 
abusif du professeur ! Comme le dit l’éminent professeur Mar-
seillais Monsieur BRIGHELLI, ce système délétère aboutit à une 
« fabrique de crétins », n’étant plus le moteur de l’ascension 
sociale. Ceux qui sont nés dans la rue, désormais y restent. 
Implacable philippique contre les responsables connus ou 
anonymes du désastre scolaire.

On assiste alors à une chute de performance du système 
éducatif français dans son rapport avec celui de l’O.C.D.E. Un 
classement international PISA place notre système en 26 ième 
place pour l’enseignement des sciences aux élèves de 15 ans. 
La politique d’EDUCATION PRIORITAIRE ne permet pas aux 
établissements REP + de combler leur retard par rapport aux 
autres établissements dans la maitrise de la langue ( 64,3 % 
contre 78,5 % ). Tout cela malgré une diminution des effectifs 
( 24 élèves ) et bien sûr, une coûteuse et inefficace politique 
de la ville !

Peu d’observateurs n’ont osé faire remarquer l’adaptation 
de ces théories fumeuses à une jeunesse issue de l’immigra-
tion, la plus en difficulté. En réalité, le collège comme l’école 
ne sont pas ineptes en soi. C’est l’importance du flux migratoire 
d’origine extra européenne qui pose problème ( 36,5 % pour des 
communes de plus de 50.000 habitants ).

On comprend alors l’aventure pédagogiste voulue par les 
« ahuris du mammouth didactique, égarés dans leur hébéte-
ment planétaire à connotation gnostique ». Il faut cesser de 
prendre nos enfants pour des cobayes pédagogiques, revenir 
à l’étude du Latin et du Grec, de l’Allemand, de l’Histoire-Géo-
graphie à tous les niveaux, faire de la chrétienté et du Siècle 
des Lumières des modules obligatoires et non facultatifs en 
6 ième !

Nous devons nous poser la question sur la persistance de 
l’illettrisme  dans notre pays ( entre 6 et 8 % ), un classement 
de SHANGAI sur les 100 premières universités dans le monde. 
La première Française est 43 ième, l’Ecole Nationale Supérieure 
70 ième !

On a oublié que la véritable transmission du savoir prépare 
à la citoyenneté et au vivre ensemble, fondements de l’école 
Républicaine, gage d’avenir et de réussite pour les élèves.

Elucubrations d’un proviseur retraité, après 43 ans au ser-
vice de l’Ecole Républicaine et laïque, mais conscient et inquiet 
de ce délabrement non envisagé par nos vaillants instituteurs  
formateurs de cette belle communale et de ses hussards de 
la République !

I l y a quelques jours, un reportage a été dif-
fusé sur la police municipale de Bussy Saint 
Georges. Cette commune de plus de 27 000 

habitants s est dotée d une police municipale 
qui comprend 52 fonctionnaires avec des poli-
ciers, des agents de surveillance de la voie 
publique et du personnel administratif. 

Et à ARLES? Alors que le Maire promettait 
un effectif de 50 d’ici 2020, Arles dispose au-
jourd’hui de 18 policiers municipaux et de huit 
ASVP. 

Pendant ce temps, les arlésiens souffrent 
partout d’incivilités, y compris en campagne. 
Dans certains quartiers, les Arlésiens n’en 
peuvent plus des voitures brûlées, des dealers 
dans les cages d’escalier, des nuisances sonores 
jour et nuit, des cambriolages, des agressions 
verbales et physiques, des intimidations… 
Cette liste à la Prévert révèle la triste réalité du 
quotidien de nombreux arlésiens. 

Il est urgent de mettre en œuvre les moyens 
municipaux nécessaires : 

- Recrutement urgent d’un directeur de la 
Police Municipale 

- Augmentation des effectifs de la police 
municipale armée 

- Montée en puissance de la vidéosurveil-
lance avec un centre de supervision opération-
nel 24 heures sur 24 comme dans beaucoup de 
villes (Châteaurenard par exemple....) 

- Création de brigades d’intervention rapide 
avec des chiens 

- Création d une police rurale 

Mais au-delà des moyens, il faut une volon-
té politique ferme. Tolérance zéro pour tous et 
partout, une concertation étroite avec la Police 
Nationale et la Gendarmerie qui œuvrent sur 
notre commune, en ville et dans les zones 
rurales. 

La sécurité, c’est un choix, c’est un coût ! 

Mais comment développer le bien-être 
ensemble, faire progresser notre cité, si l’insé-
curité et la saleté règnent. 

La sécurité est un Droit pour les Arlésiens 
honnêtes, c’est le préalable, c’est la priorité, 
c’est l’urgence!
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L es saisons culturelles se suivent… et ne se 
ressemblent pas, s’étirant à présent sur toute 
l’année. Loin de se concurrencer, les événe-

ments se raccrochent les uns aux autres, créant 
l’émulation nécessaire à l’attractivité culturelle et 
créative de notre ville. 

Pour la saison 2019-2020, nos services munici-
paux ont à nouveau concocté une programmation 
riche, pour tous, qui fait la part belle aux pratiques  
« amateur » et professionnelle, aux artistes locaux 
comme internationaux. 

Cette année le Musée Réattu, la Médiathèque, 
le Théâtre, les services des archives et de la culture 
proposeront 17 temps forts, 42 événements et 
24 expositions dans une 30aine de lieux. Ils décli-
neront sur tout le territoire arlésien une éducation 
artistique et culturelle forte, pour accompagner nos 
enfants à devenir les publics et artistes de demain.

Le rayonnement d’Arles dans le monde culturel 
entraîne une responsabilité pour la ville. Celle de 
se réinventer, de redoubler d’ingéniosité pour tenir 
son rang, sans tout céder au privé. Un défi !

Les artistes ont donc pour cela besoin d’une 
puissance publique engagée pour produire et ex-
primer leur créativité. Les moyens financiers, clef 
de voûte de cet engagement, vont de pair avec les 
moyens humains, au cœur d’un soutien à la culture 
pour tous. Sans les agents du service public pour 
mettre en musique cette programmation, accom-
pagner les productions et les artistes, organiser 
tout ce qui ne se voit pas, dans le seul but de satis-
faire le public, il n’y a pas, non plus, de politique 
culturelle. 

Nous pensons aux agents de la Médiathèque, en 
sous-effectif chronique, qui œuvrent toute l’année 
pour la lecture publique ; ceux du Musée Réattu, 
en fragilité, pour nous faire découvrir beaux-arts 
et photographie; ceux qui, malgré la réputation 
injuste du Théâtre auprès du grand public arlésien, 
œuvrent sans relâche pour partager spectacles de 
danse, théâtre et cirque ; ceux des archives, qui 
nous font découvrir avec si peu, les grands trésors 
de la ville.

Nous pensons à tous les agents du service 
culturel, véritables chevilles ouvrières d’une dyna-
mique culturelle à l’échelle de tout un territoire, 
disponibles et créatifs pour pallier les manques, 
accueillir les artistes et organiser les coulisses, 
soucieux d’un vrai service public de qualité.

Cette Ville a besoin de culture. Elle a besoin des 
artistes, de publics divers, y compris dans nos vil-
lages. Elle a besoin, pour la concrétisation de ses 
rêves, d’un service public culturel fort et fier. 

Retrouvez la programmation complète sur 
kiosque.arles.fr

la politique municipale. [L’exercice du droit d’expression… doit répondre à une certaine neutralité dans le choix des sujets abordés… et s’ abstient de prises de position électoraliste, partisane et polémique]. 
Réponse ministérielle publiée au JO Sénat du 7 août 2003, p. 2551.

N otre ville, et plus largement, le Pays 
d’Arles doivent être un territoire moteur 
et exemplaire de la transition énergé-

tique. Tout le monde, ou presque, en parle, tant 
mieux mais notre responsabilité est d’agir, indi-
viduellement et collectivement. 

Grâce à son engagement depuis plusieurs 
années pour la maîtrise et l’économie d’éner-
gie, Arles a déjà pris ses responsabilités et a 
obtenu en 2016 le label « Territoire à énergie 
positive pour la croissance verte et pour le cli-
mat ». Avec sa communauté d’agglomération 
(ACCM) et le Pays d’Arles (le PETR), un Plan cli-
mat-air-énergie a été adopté. Il fixe des objec-
tifs ambitieux pour que nous soyons à l’horizon 
2050 un territoire à énergie positive, c’est-à-
dire que nous ayons maîtrisé notre consomma-
tion d’énergie pour qu’elle soit couverte à 100 
% par les énergies renouvelables. Sans attendre 
des premières mesures ont été prises comme 
la rénovation de l’éclairage public, l’isolation 
de bâtiments publics, la création d’une coopé-
rative locale de production d’énergie renouve-
lable, l’organisation d’un groupement d’achat 
d’énergie pour les particuliers, etc.

Les enjeux sont multiples, ils sont écolo-
giques, mais pas uniquement. L’objectif est 
aussi de réduire la facture énergétique des 
habitants, de développer des filières et des 
activités économiques pourvoyeuses d’emplois 
durables, de réaliser des économies pour notre 
collectivité et d’assurer des revenus nouveaux 
à travers la production de nouvelles énergies.

Sur les déchets mais aussi sur la mobilité 
ou encore les circuits courts, le mouvement 
associatif arlésien s’est saisi de ces questions. 
Il faut le soutenir. C’est au niveau local que 
nous apporterons des solutions durables et 
qu’un nouveau modèle économique, plus res-
pectueux des personnes et de la nature, pourra 
voir le jour. L’implication de tous, la coordina-
tion des projets entre les pouvoirs publics, le 
secteur associatif et le privé sont la clé du suc-
cès. Ces défis appellent de nouveaux modes de 
gouvernance, de nouvelles façons de travailler 
ensemble et de faire de la politique. C’est mon 
engagement.

Il n’est plus temps de se lamenter, mais de 
rassembler les bonnes volontés, de croire en sa 
ville, d’avoir des idées et d’avoir le courage de 
les concrétiser.

Claudie Durand

Socialistes et 
apparentés

Nicolas Koukas

Pour Arles

David Grzyb

Des Avenirs  
à Partager

L e 7 septembre dernier, Juan Bautista a 
mis fin à sa carrière de torero. Juan Bau-
tista est un artiste. Il a su, comme chaque 

artiste, porter son art au sublime et sublimer 
son art. Aujourd’hui, il laisse la place à Jean 
Baptiste Jalabert. Une nouvelle carrière s’ouvre 
à lui. Nous lui souhaitons et je lui souhaite le 
meilleur.

Déjà, la relève est là. Avec des valeurs sûres 
et de jeunes talents comme Thomas Joubert, 
Adrien Salenc ou Andy Younès... Pour ma part, 
j’ai un gros coup de cœur pour Juan Leal qui, 
cette saison, récolte le fruit de son travail 
acharné et de sa volonté, lui aussi, d’exprimer 
pleinement et librement son art.

Arles est une ville taurine. 

Aujourd’hui, la tauromachie et la corrida en 
particulier sont de plus en plus contestées.

Je n’évoquerai pas ici les retombées que 
génère la tauromachie pour notre économie 
arlésienne. Je n’évoquerai pas non plus les 
extraordinaires conditions d’élevage de ces ani-
maux, que l’on apercevrait uniquement derrière 
des grilles de zoos, si la corrida n’existait pas. 

La tauromachie est partie intégrante de 
notre identité, de notre culture. Cela fait-il de 
nous des assassins ou de dangereux criminels ? 
Quand on voit les menaces et les atteintes quo-
tidiennes à la biodiversité, on se dit que ceux 
qui veulent imposer l’interdiction des corridas, 
que cela soit aux mineurs ou à tous, pourraient 
mener d’autres combats. De plus, en quoi ma 
liberté de me rendre (ou pas) aux arènes nuit à 
la leur ? De quel droit et à quel titre veulent-ils 
contraindre cette liberté ? 

Ils cherchent à nous imposer une vision de 
la société, qui édulcore et gomme toutes les 
aspérités du monde vivant. Le règne animal, où 
prédomine la loi du plus fort, est d’une extrême 
violence. Oui, la mort existe. Elle est toujours 
au bout du chemin. Oui, la corrida est un des 
arts qui questionne et sublime ce dialogue 
constant et permanent entre la vie et la mort. 
C’est d’ailleurs pour cela qu’elle a, tout au long 
de son histoire, passionné autant d’artistes et 
de si beaux talents.

Ces propos peuvent choquer plusieurs 
d’entre vous. Je le comprends parfaitement. 
Mais, je les assume comme chacun de mes 
choix. Oui, j’aime la corrida ! C’est ma liberté !



E
t alors, il part où celui-là ? » La question fuse presque 
machinalement, chaque fois qu’un saucisson s’apprête 
à quitter le magasin. Elle est dictée par la sympathie 
commerçante de Bernard et Brigitte Genin. Par leur 
attachement aux petits cylindres qui font la réputation 

de la maison. Et, peut-être, par une envie d’évasion. « Rio », « Paris », 
« Canada », « Tokyo », « Berlin », « Buenos Aires ». Les réponses 
témoignent d’une clientèle étrangère de plus en plus nombreuse, 
mais aussi de la volonté des Arlésiens expatriés de regoûter à l’une 
de leurs madeleines de Proust. La boucherie-charcuterie La Faran-
dole, à La Roquette, est la dernière à fabriquer le saucisson d’Arles 
tel que l’avait consacré le charcutier Godard, en 1965. « Notre pape » 
s’amuse Bernard Genin, son éternel sourire sous sa fine moustache. 
La recette est discrètement encadrée dans la boucherie, mais il la 
connaît évidemment par cœur. « Lardons, maigre de bœuf et de porc, 
vin de pays et aromates » récite-t-il. Surtout pas d’âne, comme le 
pensent encore beaucoup d’Arlésiens. À lire Godard, la confusion 
ne date pas d’hier : « De mauvais plaisants veulent nous persuader 
que ce qui fait la fortune du saucisson d’Arles, c’est l’amalgame des 
viandes étranges que l’ont y mélangerait. Jusqu’à présent, Dieu merci, 
ils n’ont réussi qu’à soulever l’estomac et la réprobation des honnêtes 
gens.»  

Sans âne mais pas sans âme
Aujourd’hui, Bernard Genin en fabrique une centaine par semaine, 
preuve que son succès ne se dément pas. « Parfois, les Arlésiens 
râlent parce que j’en ai vendu à des touristes et qu’il n’y en a plus pour 
eux. Alors, j’en mets quelques-uns de côté la semaine d’après » avoue-
t-il. C’est dans l’arrière-boutique, qu’il s’attelle chaque mercredi 
depuis 40 ans à l’embossage artisanal des saucissons, le procédé 

qui consiste à gonfler les boyaux de viande. Sa gestuelle ne trahit 
aucune lassitude, malgré les exigences du métier et des journées à 
rallonge. « On part de la maison à 6h, on y rentre à 21h30 et les jours 
de fermeture, il reste toute la paperasse à faire. Ce n’est pas pour rien 
qu’on ne trouve personne pour nous succéder, explique-t-il sans cher-
cher ni l’admiration, ni la pitié. Il faut être passionné. Et puis, il y a 
une chose qui n’a pas de prix : nos seuls patrons, ce sont les clients, et 
la plupart d’entre eux, soit je les ai vus naître, soit ils m’ont vu naître. » 
C’était en 1960, juste au-dessus, à l’étage de cette boucherie que son 
père avait reprise un an plus tôt, à l’angle de la rue des Porcelet et 
de la rue Jean Granaud. Son grand-père et son arrière-grand-père 
étaient déjà bouchers à Arles, place Saint-Roch. Tous ont perpétué 
la tradition du saucisson estampillé La Farandole, marque déposée 
par l’arrière grand-mère à l’’Institut national de la propriété indus-
trielle (Inpi), en 1877. 
On va aussi à La Farandole pour ses fameux raviolis niçois - l’autre 
best-seller de la maison - comme pour l’ambiance de repas de 
famille qui anime toujours le lieu. « Quand on se chamaille avec 
Bernard, on demande aux clients d’arbitrer, ça amuse tout le monde » 
raconte l’affable Brigitte Genin. Si la boucherie a traversé les 
époques, sans jamais être dépassée ni perdre son âme, elle y est 
pour beaucoup. À peine l’ombre d’une maman ou d’une poussette 
apparaît dans la rue, qu’elle a déjà coupé une généreuse tranche 
de saucisson à l’ail « pour le petit ». Et tant pis si l’heure est encore 
matinale. On en a déjà vu pleurer, le dimanche ou le lundi, face au 
rideau fermé les privant de leur drôle de gourmandise. D’ici deux 
ans, les enfants en seront définitivement orphelins. Les Genin pren-
dront leur retraite. Et Godard se retournera dans sa tombe. 

TEXTE ROMAIN VAUZELLE
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LA BONNE RECETTE
Ici, le saucisson d’Arles est un étendard et la convivialité une marque de fabrique. Bienvenue à 
la boucherie de Bernard et Brigitte Genin, l’un des plus vieux commerces de la Roquette.

« 
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